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C H L O É  H E C K E T S W E I L E R

A
u cœur du quartier bohème de Ka-
raköy, l’ancien bâtiment du Crédit
ottoman est l’un des emblèmes du
renouveau touristique d’Istanbul.
Construit en 1867, l’édifice a été re-

looké en 2014 par un architecte turc en vogue
et abrite désormais un hôtel et une galerie
d’art. Le concept, qui cible une clientèle chic et
branchée, est à la mode : trois autres immeu-
bles ont ainsi été rénovés depuis 2010 par son
propriétaire, un groupe turc baptisé The House
Hotel. Mais depuis un an, la vague d’attentats
liée à la guerre en Syrie et à la reprise du conflit
kurde complique considérablement les affaires.

« Notre taux d’occupation est passé de 85 % à
65%, et nous avons dû baisser nos prix de 20%,
indique Anthony Doucet, le directeur marke-
ting de The House Hotel. Pour tant, nous
sommes parmi les moins impactés : notre clien-
tèle est très informée, à l’habitude de voyager et
est moins sensible aux questions de sécurité. » En
attendant que l’horizon se dégage, il a cessé les
embauches et ne remplace plus les employés
qui quittent l’établissement.

Il n’est pas le seul. En février, le nombre de
visiteurs étrangers en Turquie a chuté de 10 %
par rapport à 2015, selon les chif fres publiés
mardi 29 mars par le ministère du tourisme. Et
ce n’est sans doute qu’un début. Les touristes
ont été frappés en janvier par un attentat meur-
trier, à quelques centaines de mètres de la basi-
lique Sainte-Sophie et de la Mosquée bleue,
deux des monuments les plus visités d’Istanbul.
Ils étaient de nouveau la cible lors des attaques
terroristes qui ont visé Ankara et de nouveau
Istanbul mi-mars.

« La Turquie n’a plus cette image de destina-
tion 100 % sûre », souligne Seltem Iyigun, éco-
nomiste à la Coface. Plusieurs pays, dont Israël,
déconseillent désormais à leurs ressortissants
d’aller dans le pays. Les Russes, de leur côté,
boycottent ses stations balnéaires depuis qu’en
novembre 2015 les militaires turcs ont abattu
l’un de leurs bombardiers au-dessus de la fron-
tière syrienne. « Il suf fit de se balader dans le
quartier de Taksim, en plein cœur d’Istanbul,
pour se rendre compte que le message est passé :
le taux d’occupation des hôtels n’y dépasse pas
20%», assure Mme Iyigun. Faute de clients, cer-
tains établissements ont fermé leurs portes, car
ils ne pouvaient plus faire face à leurs dettes.

Le tourisme est l’un des piliers de l’économie
turque, avec 36 millions de visiteurs et 31 mil-
liards $US de recettes en 2015. La crise pour-
rait avoir un impact bien au-delà des régions les
plus prisées des voyageurs, comme Istanbul,
Bodrum ou Antalya. «De nombreux travailleurs
affluent vers les côtes durant la haute saison, où
ils sont employés par les hôtels, les restaurants,
les sociétés de transport. Cette année, les oppor-
tunités seront plus limitées, ce qui affaiblira par
ricochet l’économie des régions dont sont origi-
naires ces saisonniers », analyse-t-on à la Coface.

Plages désertées
De l’autre côté du bassin méditerranéen, la

Tunisie aux prises avec les mêmes difficultés.
Le pays a commémoré, vendredi 18 mars, le
premier anniversaire de l’attentat contre le Mu-
sée du Bardo, à Tunis, le premier à viser des
touristes étrangers et l’une des trois attaques
majeures ayant ensanglanté le pays en 2015.
Des États européens comme le Royaume-Uni
et l’Irlande ont demandé à leurs ressortissants
de quitter le pays et déconseillé tout voyage
« non essentiel » après un attentat en juin 2015
sur une plage et dans un hôtel près de Sousse
(38 touristes tués, dont 30 Britanniques).

« Nous avons perdu 80 % de notre clientèle loi-
sir, et notre taux d’occupation oscille entre 35 %
et 45 % », constate David Sierra, qui dirige La
Résidence, un hôtel de luxe situé sur la côte
méditerranéenne, près de Tunis. « Nous nous
en sortons, car nous sommes parvenus à capter
une clientèle d’af faires, mais dans les stations
balnéaires de Sousse, Djerba et Hammamet,
c’est la catastrophe », ajoute-t-il. Les Français,
notamment, ont déser té les plages tuni-
siennes, certains voyagistes comme le Club
Med ou Marmara allant jusqu’à fermer leurs
établissements.

Résultat : le nombre de touristes européens
venus visiter la Tunisie a plongé de plus de 50%
en 2015 et les recettes de l’industrie touristique
ont chuté de 35 %, à 1,1 milliard de dollars. À dé-
faut d’avoir convaincu les Européens de reve-
nir, la ministre du tourisme, Salma Elloumi Re-
kik, espère attirer une nouvelle clientèle : les
Russes, cible évidente depuis que la Turquie
leur a été interdite, et les Chinois.

L’Égypte est un peu mieux lotie. Avec 6,1 mil-
liards $US en 2015, les revenus du tourisme
n’ont chuté «que » de 15% par rapport à l’année

précédente, selon des statistiques officielles.
Mais le nombre de visiteurs est passé de près
de 15 millions en 2010 à 9,3 millions l’an der-
nier. La désaffection des touristes pose un pro-
blème majeur : « Cela a créé un déficit courant
qui limite la capacité du pays à impor ter les
biens dont il a besoin», décrypte Seltem Iyigun.

Les touristes ont déserté l’Égypte, alors que
les attentats djihadistes se sont multipliés de-
puis la destitution par l’armée du président isla-
miste Mohamed Morsi en 2013. Le plus specta-
culaire a été celui perpétré fin octobre 2015
contre un avion charter russe dans la péninsule
du Sinaï, un drame qui a coûté la vie à ses 224
passagers. La branche égyptienne de l’organi-
sation État islamique (EI) a revendiqué cette at-
taque. Quelques jours après l’attentat, la Russie
avait suspendu tous ses vols à destination de
l’Égypte. Londres avait interrompu ceux vers
Charm El-Cheikh.

«Il n’y a quasiment plus de touristes russes, bri-
tanniques ou américains aux pyramides mainte-
nant», constate Saïd Ramadan, un vendeur à la
sauvette interviewé par l’AFP. Les autocars qui
encombraient le stationnement des pyramides
de Khéops, Khéphren et Mykérinos ont disparu
et les hôtels qui affichaient autrefois complet
sont désormais quasi déserts. « Avant Daech,
j’avais des groupes de touristes chaque jour, main-
tenant je reçois rarement plus de trois ou quatre
visiteurs », se plaint de son côté Merdash Gha-
nem, propriétaire d’une boutique de souvenirs
près des pyramides. « Comment s’attendre à
avoir des touristes dans la région quand ils voient
les gens s’entre-tuer?», interroge-t-il.

Le Monde

Le tourisme méditerranéen au défi des attentats
Après avoir fui l’Égypte et la Tunisie,
les vacanciers se détournent désormais de la Turquie

OZAN KOSE AGENCE FRANCE-PRESSE

La mosquée Souleymane, à Istanbul, un des lieux les plus visités en Turquie. Mais les touristes y sont de moins en moins nombreux en raison des
attentats terroristes qui s’y répètent. Tout comme ils évitent la Tunisie (ci-dessous) depuis les actions meurtrières qui ont été perpétrées sur son territoire
par des djihadistes.

FETHI BELAID AGENCE FRANCE-PRESSE

A N D Y  B L A T C H F O R D

à Ottawa

L a majorité des entreprises sondées dans le
cadre d’une récente enquête de la Banque

du Canada disent avoir profité d’avantages tan-
gibles depuis que le cours du pétrole a com-
mencé à faire chuter la valeur du dollar cana-
dien, a indiqué vendredi la banque centrale.

Dans son enquête trimestrielle sur les pers-
pectives des entreprises, la Banque du Canada
a indiqué que dans la plupart des cas, la fai-
blesse du dollar avait aidé les expor tateurs
comme les manufacturiers à gonfler leurs
marges lorsqu’ils vendent leurs produits à
l’étranger.

Certaines compagnies ont observé un ralen-
tissement de la concurrence de la part de leurs
rivaux américains, tandis que d’autres ont pro-
fité d’une hausse des activités de tourisme au
Canada.

Néanmoins, l’af faiblissement de la devise
exerce beaucoup de pressions sur la structure
de coûts de nombreuses entreprises dont les
prix des intrants ainsi que des machines et du
matériel sont libellés, pour une bonne part, en
dollars américains.

L’enquête, réalisée auprès d’environ 100 en-
treprises canadiennes, met en lumière cer-
taines des conséquences du recul de la devise
qui se sont manifestées depuis que l’économie
a commencé à s’ajuster au plongeon des prix
du pétrole.

Cette dégringolade, qui a débuté à la mi-2014, a
fortement ébranlé le secteur énergétique du pays
et a imposé un recul marqué au huard.

À partir de ses entrevues, la banque centrale
a noté que même si les effets de la chute du pé-
trole semblaient se stabiliser, les sociétés liées
au secteur de l’énergie devaient toujours com-
poser avec un contexte difficile.

« Les entreprises af fichent encore des perspec-
tives nettement divergentes selon leur lien avec le

BANQUE DU CANADA

Des
entreprises
profitent du
huard faible  
La confiance
s’est améliorée,
mais elle reste faible
dans l’ensemble, note
la Banque du Canada

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L a technologie financière retient l’attention.
La Banque TD qui réclame à grands cris la

mise en place d’une réglementation spécifique
à certains joueurs de la fintech, la Scotia qui
chif fre à 2 milliards ses investissements an-
nuels en technologie, Citigroup qui évoque
l’éventualité d’un «moment Uber»… Il n’y a plus
de doute : l’année 2016 annonce un tournant.

« On en est encore aux débuts, mais il y a eu
une accélération importante des investissements»,
dit le directeur général de Finance Montréal,
Mario Albert, dont l’organisme se positionne
comme un carrefour désirant rallier l’ensemble
des acteurs locaux. Selon les dernières estima-
tions, l’argent englouti en technologie financière
dans le monde est passé de 1,8 milliard à 19 mil-
liards en cinq ans seulement. «Si j’avais à gager,

La fintech sous
les projecteurs
L’innovation financière
menace certains morceaux
du modèle financier
traditionnel, mais
certains grands joueurs
tiennent à participer

VOIR PAGE C 4 : FINTECH
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     57.87      0.07       0.12       676
Canadian-Tire                  CTC.A   135.29      0.10       0.07       170
Cogeco                            CCA      69.05     -0.21      -0.30         88
Corus                             CJR.B     12.24      0.48       4.08       329
Groupe TVA                     TVA.B       4.08      0.03       0.74           2
Jean Coutu                      PJC.A     21.79     -0.23      -1.04       193
Loblaw                               L        72.50     -0.22      -0.30       673
Magna                              MG       54.50     -1.33      -2.38       853
Metro                              MRU      44.72     -0.34      -0.75       596
Quebecor                        QBR.B    33.93     -0.17      -0.50       214
Rona                               RON      23.72      0.05       0.21       131
Saputo                             SAP      40.90     -0.74      -1.78       827
Shaw                              SJR.B     25.19      0.10       0.40       616
Dollarama                        DOL      92.13      0.74       0.81       454
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                      TRZ        7.88      0.11       1.42         29
Yellow Media                      Y        20.74      0.04       0.19         47

S&P TSX                          SPTT13440.44  -53.92      -0.40 205611
S&P TX20                        TX20   526.04      0.83       0.16 137794
S&P TX60                        TX60   787.45     -3.48      -0.44 109283
S&P TX60 Cap.                TX6C   870.76     -3.85      -0.44 109283
Cons. de base                 TTCS   522.65     -1.73      -0.33     5222
Cons. discré.                   TTCD   169.09     -0.17      -0.10     8058
Énergie                            TTEN   168.12     -4.48      -2.60   48235
Finance                            TTFS    241.71     -0.25      -0.10   17538
Aurifère                           TTGD   184.01      1.78       0.98   77952
Santé                              TTHC     93.36      1.78       1.94     4680
Tech. de l’info                  TTTK      53.75     -0.09      -0.17     8463
Industrie                          TTIN    169.84     -0.36      -0.21   22080
Matériaux                        TTMT   199.48      1.06       0.53   69880
Immobilier                       TTRE    285.80      0.52       0.18     5185
Télécoms                         TTTS    144.11      0.18       0.13     2984
Sev. collect.                     TTUT    227.72      1.05       0.46     4557
Métaux/minerals             TTMN   437.39      5.76       1.33   13232

TSX Venture                       JX      581.41      0.33       0.06   68007

Cameco                           CCO      16.52     -0.15      -0.90       618
Canadian Natural              CNQ      33.60     -1.53      -4.36     3536
Canadian Oil Sands          COS        9.93      0.00       0.00           0
Enbridge                           ENB      49.32     -1.24      -2.45     1367
EnCana                            ECA        7.89     -0.03      -0.38     5177
Enerplus                           ERF        5.04     -0.05      -0.98       833
Pengrowth Energy              PGF        1.60     -0.10      -5.88     4610
Pétrolière Impériale           IMO      42.43     -0.96      -2.21       610
Suncor Energy                   SU       36.03     -0.14      -0.39     2583
Cenovus Energy                CVE      16.60     -0.30      -1.78     1801
TransCanada                    TRP      49.59     -1.47      -2.88     4292
Valener                             VNR      20.78      0.31       1.51         81

Air Canada                        AC         8.85     -0.11      -1.23     1483
Bombardier                     BBD.B      1.38      0.06       4.55   13467
CAE                                 CAE      14.95     -0.07      -0.47       222
Canadien Pacifique            CP     171.72     -0.83      -0.48       358
Chemin de fer CN             CNR      81.12     -0.04      -0.05     1146
SNC-Lavalin                      SNC      47.02     -0.43      -0.91       213
Transcontinental              TCL.A     20.77      0.19       0.92       255
TransForce                        TFI       22.09     -0.24      -1.07       247

B. CIBC                             CM       97.56      0.54       0.56       858
B. de Montréal                 BMO      78.87      0.00       0.00     1219
B. Laurentienne                 LB       47.55     -0.05      -0.11         95
B. Nationale                      NA       42.62      0.13       0.31       917
B. Royale                           RY       75.10      0.27       0.36     2683
B. Scotia                          BNS      62.72     -0.75      -1.18     1798
B. TD                                TD       56.10      0.04       0.07     1949
Brookfield Asset              BAM.A    45.07     -0.10      -0.22       574
Cominar Real                 CUF.UN    17.27      0.07       0.41       200
Corp. Fin. Power               PWF      32.39     -0.08      -0.25       388
Fin. Manuvie                     MFC      18.27     -0.11      -0.60     2492
Fin. Sun Life                     SLF       41.85     -0.05      -0.12       872
Great-West Lifeco             GWO      35.61     -0.13      -0.36       531
Industrielle All.                  IAG       39.04     -0.16      -0.41       225
Power Corporation            POW      29.86     -0.10      -0.33       436
TMX                                   X        47.26      0.36       0.77         12

Agrium                             AGU    115.23      0.56       0.49       284
Barrick Gold                      ABX      17.78      0.14       0.79     4331
Goldcorp                            G        20.93     -0.14      -0.66     3085
Kinross Gold                       K          4.53      0.10       2.26     5722
Mines Agnico-Eagle           AEM      47.55      0.56       1.19       647
Potash                             POT      22.18      0.07       0.32     2635
Teck Resources               TCK.B     10.10      0.25       2.54     6040

Fortis                               FTS       40.77      0.06       0.15       930
TransAlta                           TA          5.97     -0.07      -1.16       339

BlackBerry                        BB         9.74     -0.80      -7.59     4159
CGI                                 GIB.A     62.43      0.36       0.58       708

BCE                                 BCE      59.41      0.22       0.37       931
Manitoba Telecom            MBT      32.33      0.04       0.12       211
Rogers                            RCI.B     52.19      0.19       0.37       859
Telus                                  T        42.13     -0.15      -0.35       983

iShares DEX                     XBB      31.76      0.02       0.06         53
iShares MSCI                   XEM      24.96     -0.01      -0.04           2
iShares MSCI EMU            EZU      33.12      0.00       0.00           0
iShares S&P 500              XSP      23.81      0.16       0.68       336
iShares S&P/TSX              XIC       21.28     -0.07      -0.33       352

TECK COMINCO CL B       TCK.B     10.10      0.25       2.54     6040
ENCANA CORP                  ECA        7.89     -0.03      -0.38     5177
BAYTEX ENERGY CORP      BTE        5.04     -0.09      -1.75     4768
TRANSCANADA CORP       TRP.R     48.99      3.24       7.08     4346
BARRICK GOLD CORP        ABX      17.78      0.14       0.79     4331
TRANSCANADA                 TRP      49.59     -1.47      -2.88     4292
EMERA INC                    EMA.IR    45.30      0.95       2.14     4219
BLACKBERRY LTD              BB         9.74     -0.80      -7.59     4159
FIRST QUANTUM                FM         6.81     -0.03      -0.44     3721
CANADIAN NATURAL          CNQ      33.60     -1.53      -4.36     3536

DRAGONWAVE INC            DWI        6.99      0.71     11.31       263
HB NYMEX CL BEAR          HOD      20.32      1.47       7.80     1456
VALEANT                           VRX      36.55      2.50       7.34     1364
TRANSCANADA CORP       TRP.R     48.99      3.24       7.08     4346
BRP INC                           DOO      20.50      1.07       5.51       141
AMALCO CL A                    AGI         7.25      0.37       5.38       962
SEABRIDGE                      SEA      14.97      0.76       5.35       109
MAJOR DRILLING              MDI        6.59      0.29       4.60       485
CORUS                           CJR.B     12.24      0.48       4.08       329
MAGELLAN AEROSPACE     MAL      16.87      0.57       3.50       219

BLACKBERRY LTD              BB         9.74     -0.80      -7.59     4159
ARC RESOURCES LTD        ARX      17.68     -1.21      -6.41     1135
HORIZONS BETAPRO         HVU      21.08     -1.40      -6.23       820
PEYTO EXPLORATION         PEY      27.19     -1.70      -5.88       773
AIMIA INC                         AIM        7.96     -0.49      -5.80       467
TOURMALINE OIL              TOU      26.00     -1.50      -5.45       625
ADVANTAGE OIL &             AAV        6.76     -0.37      -5.19       521
HB S&P TSX BULL             HEU        8.01     -0.43      -5.09       193
MEG ENERGY CORP          MEG        6.23     -0.32      -4.89     1572
COMEX SILVER BULL         HZU      15.31     -0.76      -4.73       200

TRANSCANADA CORP       TRP.R     48.99      3.24       7.08     4346
VALEANT                           VRX      36.55      2.50       7.34     1364
HB NYMEX CL BEAR          HOD      20.32      1.47       7.80     1456
KINAXIS INC                     KXS      44.47      1.32       3.06       181
BRP INC                           DOO      20.50      1.07       5.51       141
EMERA INC                    EMA.IR    45.30      0.95       2.14     4219
PREMIUM BRANDS           PBH      55.59      0.78       1.42       169
SEABRIDGE                      SEA      14.97      0.76       5.35       109
DOLLARAMA INC               DOL      92.13      0.74       0.81       454
MAPLE LEAF FOODS          MFI       27.88      0.73       2.69       810

PEYTO EXPLORATION         PEY      27.19     -1.70      -5.88       773
CANADIAN NATURAL          CNQ      33.60     -1.53      -4.36     3536
TOURMALINE OIL              TOU      26.00     -1.50      -5.45       625
TRANSCANADA                 TRP      49.59     -1.47      -2.88     4292
HORIZONS BETAPRO         HVU      21.08     -1.40      -6.23       820
MAGNA INTL INC               MG       54.50     -1.33      -2.38       853
SHAWCOR LTD                  SCL      26.92     -1.31      -4.64       172
ENBRIDGE INC                  ENB      49.32     -1.24      -2.45     1367
ARC RESOURCES LTD        ARX      17.68     -1.21      -6.41     1135
VERMILION ENERGY          VET      36.86     -1.15      -3.03       289
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

13 440,33 ▼ -54,03
-0,40%

New York
S&P 500

2072,78 ▲ +13,04
+0,63%

NASDAQ

4914,54 ▲ +44,69
+0,92%

DOW JONES
17 792,75 ▲ +107,66

+0,61%

PÉTROLE
36,67
-1,67 $US
-4,36%

             ▼

OR

1224,70
-10,90 $US
-0,88%

             ▼

DOLLAR CANADIEN

76,84
-0,16 $US
-0,21%

             ▼
1$US = 1,3014

67,41
-0,17 EURO

1 EURO = 1,4835

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2206,82 +3,80   +0,17

IQ120 2228,76 +3,93   +0,18

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

L’Argentine a finalement trouvé un compro-
mis avec ses créanciers les plus récalcitrants,
mais le problème de l’absence de règles com-
munes et raisonnables sur le règlement de la
dette des États reste entier.

L
e Parlement argentin a vraisemblable-
ment mis un terme jeudi à un conten-
tieux hérité de la terrible crise écono-

mique de 2001 et qui avait isolé la troisième
économie d’Amérique latine des marchés finan-
ciers internationaux. Chose qu’on avait fini par
croire impossible, les élus ont entériné le com-
promis conclu entre le nouveau président Mau-
ricio Macri et les derniers créanciers étrangers
qui refusaient de prendre acte de la faillite du
pays il y a 15 ans et qu’on surnommait les
« fonds vautours».

Preuve que ce ne sont pas toujours les bons
qui gagnent, l’entêtement et la guérilla juridique
de ces investisseurs se sont avérés très payants.
Alors que les 93% de créanciers les plus accom-
modants avaient accepté depuis 5 sinon 10 ans
de ne récupérer qu’environ 35 ¢ pour chaque
dollar de dette argentine qu’ils détenaient, notre

petite minorité d’irréductibles vautours se voit
offrir aujourd’hui plus du double (75¢) pour des
dettes qu’ils ne détenaient souvent même pas à
l’origine, mais qu’ils avaient plutôt ramassées à
terre pour une fraction du prix. L’un des chefs
de la fronde contre Buenos Aires, le fonds NML
du milliardaire américain Paul Singer devrait re-
cevoir par exemple de l’État argentin un joli rem-
boursement avec intérêts de 2 milliards pour des
dettes d’une valeur nominale de 400 millions,
mais rachetées à d’autres créanciers moins pa-
tients et vindicatifs pour 80 millions, soit un ju-
teux rendement de 2500 %.

Cette entente permettra à l’Argentine de re-
tourner sur les marchés internationaux de capi-
taux pour financer les projets de réformes et
d’infrastructures du nouveau gouvernement
Macri. Succédant à 12 années de fuite en avant
du couple présidentiel Nestor et Cristina Kirch-
ner, il a hérité d’une économie qui était déjà dé-
primée avant que s’effondrent les prix de ses
ressources naturelles, qui était prise l’an der-
nier avec une inflation moyenne de 30% et qui a
pour voisin un géant brésilien qui entre dans sa
deuxième année de récession économique.

Au-delà des clichés
Cette histoire dépasse le cliché des féroces

fonds spéculatifs américains qui extorquent
un pauvre pays du Sud sans défense ou de ce-
lui du pays prodigue qui n’a pas compris qu’il
faut payer ses dettes même après avoir fait dé-
faut sur sa dette souveraine huit fois depuis
son indépendance.

L’histoire argentine a sur tout mis en évi-
dence les importantes lacunes du système fi-
nancier international lorsqu’un pays n’arrive
plus à faire face à ses dettes. Dans les écono-
mies nationales, on a compris que lorsqu’un in-
dividu ou une compagnie est en faillite, il vaut
mieux pour tout le monde de se partager équi-
tablement les actifs restants que de s’acharner
sur le mauvais payeur dans le fol espoir de ré-
cupérer la totalité de son dû.

Les fonds vautours avaient découvert entre
autres que les textes en petits caractères des
obligations argentines n’avaient pas de clause
d’action collective (CAC) spécifiant qu’en cas
de défaut, et par souci d’équité, un arrange-
ment convenant à une majorité qualifiée de
créanciers s’imposerait à tous les autres. Des
associations internationales ont mis au point
depuis des contrats de prêt standards dans les-
quels se retrouve cette disposition et qu’au
moins une trentaine de pays du Sud ont adop-
tés. On estime cependant que 20% de la dette li-
bellée en droit étranger en circulation n’a pas
cette protection. Équivalant à 200 milliards, elle
concernerait notamment le Venezuela et plu-
sieurs pays africains, rapportait le mois dernier
le quotidien français Les Échos.

Il y a aussi d’autres textes en petits carac-
tères auxquels l’Argentine aurait dû faire plus
attention, dit-on, notamment ceux qui lui au-
raient évité de voir son affaire arbitrée à l’étran-
ger par un juge de New York.

Régler au plus fin les contrats de prêt dans
l’espoir d’anticiper et d’empêcher les coups

fourrés que pourraient un jour nous jouer les
armées d’avocats de fonds vautours est une
mission presque impossible, écrivait en novem-
bre le Prix Nobel d’économie Joseph Stiglitz
dans le site Internet d’analyse Project Syndi-
cate. Il faudrait plutôt un traité international
créant un cadre juridique contraignant pour
tous les pays et visant à mettre un peu d’ordre,
d’équité et de bon sens dans tout cela.

Besoin de règles communes
Sous l’impulsion de l’Argentine, l’Assemblée

des Nations unies a lancé un projet en 2014 qui
n’est pas parvenu à faire mieux que d’accou-
cher d’une résolution non contraignante affir-
mant neuf principes : le droit des États à procé-
der à une restructuration de leurs dettes, leur
immunité, le traitement équitable des créan-
ciers, la CAC, la transparence, l’impartialité, la
légitimité, la durabilité et la bonne foi dans les
négociations.

La résolution a été adoptée par une très large
majorité de pays, même si plusieurs d’Europe
se sont abstenus, dont la France, l’Italie et la
Grèce. Six pays ont voté contre : les États-Unis,
le Royaume-Uni, l’Allemagne, le Japon, Israël…
et le Canada.

Ces pays s’opposent notamment aux dispo-
sitions visant à protéger les pays emprunteurs
en position de faiblesse devant de puissants
créanciers, expliquait Joseph Stiglitz. « C’est
peut-être parce que ce sont tous d’impor tants
pays créanciers qui ne veulent pas de limitation
à leur pouvoir. »

PERSPECTIVES

Les vautours sont repus
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secteur des produits de base et leur exposition à
la demande étrangère », a écrit la banque cen-
trale dans son rapport.

«Les projections quant à la croissance future des
ventes restent optimistes, fondées notamment sur la
demande américaine. Les perspectives pour les
ventes au pays sont toutefois moins optimistes en
raison de l’atonie de la demande et des ajustements
en cours face à la baisse des prix du pétrole.»

Plusieurs des entreprises interrogées ont
considéré que la faiblesse soutenue des prix du
pétrole était un élément très négatif pour elles,
particulièrement les entreprises du secteur de
l’énergie et les sociétés qui y sont liées de près,
comme les fabricants d’équipements.

Selon les résultats de l’enquête, les intentions
d’investissement et d’embauche des entre-
prises ont augmenté depuis le sondage de jan-
vier, mais elles restent modestes. Une fois de
plus, a précisé la banque, de fortes divergences
sont observées dans les opinions, tout dépen-
dant du lien des entreprises avec l’industrie de
l’énergie.

Les résultats mettent aussi en évidence le fait
que les mises à pied et les gels d’embauche sont
« excessivement élevés » chez les répondants des
Prairies.

En général, la Banque du Canada a jugé que
la confiance des entreprises s’était «améliorée»,
mais qu’elle restait « faible dans l’ensemble» de-
puis janvier.

Selon le gouverneur de la banque centrale,
Stephen Poloz, la chute des prix du pétrole a eu
des conséquences « clairement négatives » sur
les exportations de pétrole brut du pays. Le
cours de l’or noir est inférieur d’environ 60 % à

son sommet de juin 2014.
Cette situation a plongé le Canada dans une

récession technique l’an dernier, après une
contraction du PIB pendant les deux premiers
trimestres de 2015. En conséquence, M. Poloz
a choisi d’abaisser le taux d’intérêt directeur de
la banque centrale à deux reprises.

Les prix du pétrole ont aussi lourdement
pesé sur l’économie de l’Alberta, qui est aussi
entrée en récession, tandis que de nombreuses
mises à pied ont eu lieu dans le secteur et les
industries de l’énergie, ainsi que dans leur
chaîne logistique.

Le dollar canadien a largement suivi la trajec-
toire à la baisse du pétrole.

En conséquence, la Banque du Canada a af-
firmé que l’économie avait entamé un ajuste-
ment complexe. La banque estime qu’il pour-
rait s’écouler plus de deux ans avant que le Ca-
nada soit pleinement ajusté aux nouvelles
conditions, a indiqué la sous-gouverneure Lynn
Patterson lors d’un récent discours.

Selon Mme Patterson, la glissade des prix du pé-
trole et des autres matières premières ont en-
traîné des pertes d’environ 1800$ par Canadien.

L’économiste Benjamin Reitzes, de la Banque
de Montréal, a écrit vendredi, dans une note
aux clients que les résultats de l’enquête «mon-
traient un optimisme très prudent parmi les en-
treprises canadiennes».

M. Reitzes a souligné que d’autres données
économiques avaient été plus encourageantes
ces dernières semaines, mais que des « risques
significatifs » pointaient toujours à l’horizon.

La Presse canadienne
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New York — Wall Street a fini en hausse ven-
dredi, rassurée par de bons indicateurs sur

l’économie américaine qui ont permis de pas-
ser outre les accès de faiblesse du pétrole et
des autres Bourses : le Dow Jones a gagné
0,61% et le Nasdaq 0,92%.

Selon des résultats définitifs, l’indice vedette
Dow Jones Industrial Average a progressé de
107,66 points à 17 792,75 points et le Nasdaq, à
dominante technologique, de 44,69 points à
4914,54 points. Jugé le plus représentatif par de
nombreux investisseurs, l’indice élargi S&P
500 a gagné 0,63% à 2072,78 points.

«Les actions américaines ont résisté à la pres-
sion exercée par la chute des prix du brut et les
chif fres très décevants de la confiance des
grandes industries japonaises », ont souligné les
analystes de Charles Schwab.

Les bons indicateurs publiés en Chine et en
zone euro n’ont pas suffi à porter les grands in-
dices européens mais, combinés à de bons chif-
fres sur l’emploi et l’activité manufacturière, ils
ont contribué à la remontée d’une Bourse de
New York qui avait ouvert dans le rouge.

«C’est surtout les chif fres sur l’activité manu-
facturière qui ont inversé la tendance […] en dé-
passant les attentes », a déclaré Kenny Landgraf,
chez Republic Wealth Advisors.

L’indice ISM manufacturier s’est af fiché à
51,8 en mars, marquant une expansion supé-
rieure aux attentes, alors que l’activité du sec-
teur était en contraction depuis octobre.

Le moral des consommateurs américains a
également agréablement surpris les investis-
seurs qui, en début de journée, étaient restés
presque de marbre devant les bons chiffres de
l’emploi car « ils étaient proches des attentes », a
noté Jack Ablin, chez BMO.

L’économie américaine a créé 215 000 nou-
veaux emplois le mois dernier, 15 000 de plus

que les prévisions médianes des analystes. Le
taux de chômage est remonté d’un dixième de
point à 5 %, mais «pour la meilleure raison possi-
ble », a expliqué Chris Low chez FTN Financial :
à cause des nouveaux entrants sur le marché
du travail. Le taux de population active est re-
monté à 63%, son plus fort niveau en deux ans.

Parallèlement, les salaires horaires ont aug-
menté un peu plus que prévu, à hauteur de
0,3%, soit 2,3% sur un an. Selon M. Ablin, cela a
pu inquiéter des investisseurs craignant que
des responsables de la Fed trouvent là une rai-
son de rehausser les taux d’intérêt.

En fin de compte, a-t-il expliqué, la réaction
du marché correspond avant tout aux attentes
de bénéfices des entreprises et, selon lui, l’« in-
dice ISM sur l’activité manufacturière aide à
gonfler les bénéfices ».

Le marché obligataire est resté hésitant : vers
20h20 GMT, le rendement des bons du Trésor
à dix ans s’affichait à 1776 % contre 1,775 % jeudi
soir, et celui des bons à 30 ans à 2600 %, contre
2615 % précédemment.

Toronto
Les prix des matières premières ont entraîné

l’indice de référence de la Bourse de Toronto
dans leur chute, vendredi.

L’indice composé S&P/TSX de la Bourse de
Toronto a cédé 53,92 points à 13 440,44 points,
tiré vers le bas par le recul de 2,6 % du secteur
de l’énergie.

Le dollar canadien s’est pour sa part déprécié
de 0,16 ¢US à 76,84¢US.

À la Bourse des matières premières de New
York, le cours du pétrole brut a retraité de
1,55$US à 36,79$US le baril.

Avec La Presse canadienne
Agence France-Presse

Wall Street résiste
et termine la séance en hausse
Toronto a fini la semaine sur une baisse
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L e Tribunal administratif du travail ordonne
à Brault et Martineau de respecter le Code

du travail et de cesser d’utiliser des travailleurs
de remplacement dans un de ses établisse-
ments où il a récemment décrété un lockout.

Brault et Martineau, ou Groupe BMTC, a
mis ses employés en lockout le 21 mars dernier
à l’un de ses magasins de Laval. Le syndicat,
qui représente 37 salariés, venait tout juste
d’être accrédité et tentait de négocier sa pre-
mière convention collective.

Le syndicat, affilié à la section locale 501 des
Travailleurs unis de l’alimentation et du com-
merce (TUAC-FTQ), s’est adressé au tribunal,
arguant que la direction avait vite eu recours à
plusieurs personnes pour faire le travail des
employés qu’elle a mis en lockout — ce qui
contrevient aux dispositions antiscabs du Code
du travail du Québec.

Après avoir analysé la preuve, le Tribunal ad-
ministratif du travail a effectivement donné rai-
son au syndicat. Il a prononcé une ordonnance
provisoire, sommant Brault et Martineau de
cesser d’utiliser les services de plusieurs per-
sonnes — qu’il nomme — et qui ont été appe-
lées à travailler au magasin de Laval visé par le
lockout.

Certaines d’entre elles «occupaient des postes
de gestion ailleurs qu’à l’établissement visé » par
le lockout. Elles ont été transférées à ce maga-
sin de Laval le 20 mars, soit la veille du lockout,
« afin de remplacer la direction locale, qui fait

maintenant les tâches des salariés en lockout »,
résume-t-on dans le jugement.

« C’est BMTC qui a déclaré le lockout le
21 mars après avoir orchestré ce remaniement la
veille. Il est clair que BMTC tente de faire indi-
rectement ce que le Code lui interdit de faire di-
rectement», écrit le juge Guy Roy.

« Il est vrai que la direction locale peut ef fec-
tuer les tâches des salariés qu’elle a mis en
lockout, mais BMTC ne peut pas remplacer sa
direction locale pour faire faire les tâches de cette
dernière par des personnes provenant d’un autre
de ses établissements », souligne le juge.

Il rappelle que les dispositions antiscabs du
Code du travail visent justement « à ce que
l’équilibre des forces soit maintenu durant le
conflit de travail ».

Le juge se montre cinglant à quelques occa-
sions. Ainsi, il parle d’un «hasard exceptionnel »
qui fait que « durant la semaine où BMTC dé-
clare un lockout et prépare sa vente pour la fin
de semaine pascale, les 24 défendeurs se retrou-
vent tous sur place à l’établissement visé pour y
accomplir leurs tâches habituelles ! Le Tribunal
ne peut pas croire cela».

Il conclut finalement à un « stratagème » de
Brault et Martineau «qui vise à contrer les effets
qu’engendre le fait de mettre des salariés en
lockout».

Puisqu’il s’agit d’une ordonnance provisoire,
la preuve doit par la suite être entendue sur le
fond.

La Presse canadienne
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Brault et Martineau est sommé
de respecter le Code du travail
L’entreprise a utilisé des scabs après avoir décrété un lockout

J U L I E N  A R S E N A U L T

L e plongeon du cours de l’action de Bombar-
dier a fait perdre des centaines de millions à la

famille qui contrôle l’entreprise, et ce, même si
ses membres ont augmenté leur participation en
achetant des millions d’actions supplémentaires.

La baisse la plus marquée s’observe du côté
des quatre principaux actionnaires membres
de la famille Bombardier-Beaudoin, peut-on
constater dans la circulaire envoyée aux action-
naires de Bombardier en vue de l’assemblée
annuelle du 29 avril prévue à Mirabel.

Les quatre membres en question de la fa-
mille sont : J.R. André Bombardier, Janine Bom-
bardier, Claire Bombardier Beaudoin et Hu-
guette Bombardier Fontaine. En date du
7 mars dernier, ceux-ci contrôlaient indirecte-
ment 249,5 millions d’actions multivotantes de
catégorie A et 30,2 millions d’actions à droit de
vote subalterne.

À la fin de l’exercice terminé le 31 décembre
dernier, le titre de l’avionneur québécois avait
perdu plus de 60 % de sa valeur en Bourse. À ce
moment, les actions de catégories A et B co-
taient respectivement à 1,49 $ et 1,34 $ à la
Bourse de Toronto.

De plus, les cinq membres de la famille qui siè-
gent au conseil d’administration ont vu la valeur
de leurs actions dégringoler de 200 millions $US.

Ainsi, la perte de J.R. André Bombardier est
estimée à 156,9 millions $US. De son côté, le
président émérite du conseil d’administration,
Laurent Beaudoin, a perdu 30,6 millions $US.
Pour le président exécutif du conseil, Pierre
Beaudoin, la perte est de 2,77 millions $US.
Celle de Jean-Louis Fontaine est évaluée à
10,2 millions $US, alors que celle de Johanne
Bissonnette est de 15 300 $US.

Ces actionnaires de contrôle ont accusé ces
pertes, même s’ils ont acheté des actions de
Bombardier l’an dernier, alors que l’entreprise
procédait à une émission de bons de souscrip-
tion afin d’amasser environ 1 milliard.

Laurent Beaudoin et J.R. André Bombardier

ont notamment chacun acheté sept millions d’ac-
tions de catégorie B au cours du dernier exercice.

«Le fait que des membres la famille aient acheté
des actions témoigne de leur confiance à l’endroit
de Bombardier», a souligné vendredi une porte-
parole de la société, Isabelle Rondeau.

Par ailleurs, la circulaire indique que le prési-
dent et chef de la direction, Alain Bellemare, a
vu son salaire global dépasser celui de son pré-
décesseur au cours de l’exercice 2015.

La rémunération globale de l’homme de
54 ans a atteint 6,4 millions $US, une somme
qui comprend un salaire de base de
864 300 $US, 3,1 millions $US d’attributions fon-
dées sur des options, 655 200$US d’attributions
fondées sur des actions, une prime de 1,2 mil-
lion $US ainsi qu’un montant supplémentaire
de 594 100 $US ayant entre autres servi à dé-
frayer ses frais de déménagement.

Nommé président exécutif du conseil le

15 février 2015, Pierre Beaudoin a vu son sa-
laire global s’établir à 3,85 millions $US, en
baisse par rapport à 5,2 millions $US en 2014.

L’ex-grand patron de la division transport,
Lutz Bertling, a pour sa part reçu près de 8 mil-
lions $US, dont une indemnité de départ de
4 millions $US. Celui-ci avait quitté ses fonc-
tions en décembre 2015 et a depuis été rem-
placé par Laurent Troger, à l’emploi de Bom-
bardier depuis 2004.

Au cours de l’assemblée, les actionnaires se-
ront notamment appelés à voter sur une proposi-
tion visant à permettre au conseil d’administra-
tion de procéder à un regroupement d’actions
d’ici le 31 octobre pour faire grimper leur valeur.

La circulaire propose le scénario d’un regrou-
pement d’une action par tranche de 8 à 16 ac-
tions actuellement en circulation.

La Presse canadienne
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La chute du titre de Bombardier fait perdre
une fortune aux  Bombardier-Beaudoin

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

Ottawa — Le Nobel d’économie américain Jo-
seph Stiglitz croit que le Canada devrait reje-

ter le Partenariat transpacifique (PTP), un accord
commercial bancal, selon lui, qui profitera à la
grande entreprise au détriment des travailleurs.

M. Stiglitz, professeur à l’Université Colum-
bia, à New York, prononçait vendredi une allo-
cution dans le cadre d’une conférence de l’Uni-
versité d’Ottawa sur le PTP. Selon l’économiste,
le PTP fera perdre beaucoup d’emplois au Ca-
nada et réduira les pouvoirs d’Ottawa en ma-
tière de réglementation, notamment pour pro-
téger l’environnement.

Le Canada, les États-Unis, le Japon et une di-
zaine d’autres pays du pourtour du Pacifique
ont conclu en octobre une entente de principe
pour la création de cette vaste zone de libre-
échange entre des pays qui représentent envi-
ron 40 % de l’économie mondiale.

Le comité des Communes sur le commerce
international procède actuellement à l’examen
du PTP, une procédure parlementaire qui pour-
rait durer jusqu’à neuf mois, selon la ministre
Chrystia Freeland. À l’issue de cet examen, la
ratification par le Canada de cet accord com-
mercial, négocié par le précédent gouverne-
ment conservateur, devra nécessairement pas-
ser par un vote au Parlement, a promis la minis-
tre Freeland.

Le Canada a signé en février l’entente de
principe conclue par 12 pays en octobre, à
quelques jours des élections fédérales. Mais
cette signature constitue un détail de procé-
dure et ne présume pas d’une ratification future
de l’accord, a prévenu la ministre Freeland.

Aux États-Unis, les candidats à l’investiture
démocrate, Hillary Clinton et Bernie Sanders,
sont aussi opposés au PTP en l’état, tout
comme d’ailleurs le candidat républicain Do-
nald Trump — même si les républicains sont
en général plutôt partisans du libre-échange.

La Presse canadienne
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Le Canada
devrait rejeter
le PTP, dit Stiglitz

T oronto — BlackBerr y a vendu environ
100 000 téléphones intelligents de moins à

son plus récent trimestre, malgré le lancement
de son premier appareil fonctionnant sous le sys-
tème d’exploitation Android de Google, le Priv.

La société a indiqué vendredi avoir vendu en-
viron 600 000 téléphones cellulaires au cours
du trimestre clos le 29 février, le premier tri-
mestre complet à inclure les ventes des Priv.
BlackBerr y a lancé son nouvel appareil en
grande pompe en novembre dernier.

Les chiffres dévoilés vendredi ne précisent
pas combien des appareils vendus étaient des
Priv. Au trimestre précédent, BlackBerry avait
vendu environ 700 000 téléphones.

BlackBerry mise gros avec le Priv. Certains
observateurs de l’industrie s’attendent à ce que
l’entreprise de Waterloo, en Ontario, mette fin à
ses activités de fabrication de téléphones si ce
dernier modèle ne répond pas à ses attentes.

Le président exécutif et chef de la direction
de BlackBerry, John Chen, a admis que les re-
venus des activités de matériel avaient été infé-
rieurs aux attentes de la société. Mais il dit res-

ter optimiste quant à l’avenir de BlackBerry sur
le marché des téléphones intelligents.

« Je crois toujours que nous pouvons réussir, a-
t-il indiqué lors d’une conférence téléphonique
avec des analystes, vendredi. J’espère que je ne
suis pas naïf. »

M. Chen a partiellement attribué le recul des
ventes aux longues négociations avec les
grands fournisseurs de téléphones cellulaires,
incluant Verizon Wireless, qui ont reporté les
nouvelles ententes de distribution au prochain
trimestre. BlackBerry veut s’attaquer à la dis-
tribution, que M. Chen croit être le principal
problème, pour tenter de revigorer ses ventes.

Le Priv est maintenant disponible dans 34
pays, a-t-il précisé, comparativement à quatre
pays au trimestre précédent.

Alors que le marché haut de gamme des télé-
phones intelligents commence à être saturé,
M. Chen dit envisager de créer un appareil de
milieu de gamme, mais il n’est pas encore prêt
à faire une annonce à ce sujet.

La Presse canadienne

Les ventes de BlackBerry continuent de chuter
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Pour annoncer dans ce 

regroupement, communiquez 

avec Evelyne De Varennes 

au 514.985.3454 ou 

edevarennes@ledevoir.com
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• Massage suédois
• Massage clinique de 

l’abdomen 
• Thérapie sacro-crânienne

intégrée

• Migraines
• Tendinites
• Mal de dos
• Stress et tension générale

ou spécifique
• Problèmes de sciatique

MDMD

*** Reçus d’assurances disponibles ***

SERVICES OFFERTS PROBLÈMES RÉCURRENTS

Carlos Otero | Massothérapeute Agréé FQM
Centre Médical Westmount | Métro Vendôme |

514.503.7726

Micheline Grimard 
infirmière, naturopathe 

En formation continue,

50 ans d’expérience en santé en 2015.
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Elon Musk, le patron de Tesla, a vendu 137 000 exemplaires de son Model 3, qui n’existe encore qu’à l’état de prototype.

T A N G I  Q U E M E N E R

à Paris

P lus de 180 000 précom-
m a n d e s  e n  q u e l q u e s

heures: Tesla a déjà frappé fort
avec son futur modèle d’entrée
de gamme, mais le construc-
teur américain de voitures élec-
triques va encore devoir affron-
ter de nombreux défis pour
concrétiser ses ambitions.

Elon Musk, patron vision-
naire d’une marque devenue
un acteur remarqué du sec-
teur automobile en moins de
dix ans, possède un sens du
marketing consommé, reflété
par les longues files d’attente
jeudi aux États-Unis de per-
sonnes souhaitant réser ver,
sans même l’avoir vue, la Mo-
del 3 en déposant une avance
de 1000 $US.

L’engouement est d’autant
plus remarquable que cette
berline compacte à 35 000 $
(42 000 $ en moyenne si on
tient compte des options) cen-
sée pouvoir franchir 346 km
entre deux recharges n’existe
pour l’instant qu’à l’état de pro-
totype et que ses premières li-
vraisons sont au mieux pré-
vues pour fin 2017.

Mais la Model 3 représente
aussi un changement de para-
digme pour la firme califor-
nienne, qui a convaincu en
2015 quelque 50 000 per-

sonnes d’acheter des berlines
Model S et multisegment Mo-
del X à plus de 70 000 $, niveau
de prix où évoluent les
marques de luxe.

« Il faut que Tesla réussisse à
passer à l’échelle supérieure
pour connaître le succès dans la
décennie à venir », prévient
Stephanie Brinley, experte du
marché automobile au sein du
c a b i n e t  I H S ,  a l o r s  q u e
M. Musk a évoqué l’objectif de
500 000 voitures par an à l’ho-
rizon 2020.

« Il ne pourra pas produire
qu’à un seul endroit dans le
monde, il va lui falloir un ré-
seau de fournisseurs, il risque de
se heurter à tout ce que les au-
tres constructeurs automobiles
ont mis des dizaines d’années à
mettre en place», observe pour
sa part Jean-François Belorgey,
spécialiste du marché automo-
bile au cabinet EY.

Or, Tesla n’a pas encore dé-
gagé de bénéfice — il faudra
encore attendre quatre ans,
selon M. Musk — et résiste
grâce à sa capacité d’obtenir
des fonds en Bourse. Le cours
de l’action a d’ailleurs bondi de
15% dans les échanges électro-
niques suivant la clôture de
Wall Street après la présenta-
tion de la Model 3.

«C’est à Elon Musk de conti-
nuer à faire rêver ces gens-là [les
investisseurs] en espérant qu’à

un moment donné la mayon-
naise va vraiment prendre et
que l’entreprise va devenir renta-
ble», souligne M. Belorgey.

Mme Brinley relève toutefois
que «pour mériter la confiance
des consommateurs comme des
investisseurs», il faudrait que la
Model 3 arrive en temps et en
heure, alors que Tesla a l’habi-
tude de « rater ses échéances ».
Le Model X, commercialisé fin
2015, a ainsi accusé un impor-
tant retard.

P e n d a n t  c e  t e m p s ,  l e s
constructeurs traditionnels ne
restent pas inertes : General
Motors fourbit une Chevrolet
Bolt dotée de 320 km d’autono-
mie qui doit débarquer dans
les concessions un an avant la
Model 3, au même prix.

En outre, les marques alle-
mandes n’ont pas l’intention
d’abandonner à Tesla le mono-
pole des berlines luxueuses
zéro émission : Audi, BMW et
Mercedes ont promis d’en
commercialiser d’ici à la fin de
la décennie.

Et l’alliance Renault-Nissan,
qui se targue de détenir la moi-
tié du marché mondial des voi-
tures électriques, prépare la fu-
ture Leafdu constructeur japo-
nais, à l’autonomie accrue par
rapport aux 200km actuels.

«Dans les quatre prochaines
années, nous allons faire de gros
progrès en matière d’autonomie

mais aussi de coûts, cela va ren-
dre les véhicules électriques bien
plus attrayants qu’aujourd’hui»,
expliquait début mars au salon
de Genève le directeur délégué
à la performance de Renault,
Stefan Mueller.

La baisse des coûts des bat-
teries, à laquelle M. Musk
s’emploie avec l’usine géante
Gigafactor y, sera une condi-
tion sine qua non pour que le
marché décolle enfin au ni-
veau mondial.

Pour l’instant, l’équation fi-
nancière des voitures élec-
triques ne fonctionne qu’avec
des politiques publiques volon-
taristes, l’exemple extrême
étant la Nor vège (17,1 % du
marché en 2015). En France,
la pénétration des électriques
était de 1,17 % au premier tri-
mestre 2016, un doublement
par rapport à la même période
de 2015.

La progression a été encore
plus spectaculaire en Chine,
avec un quadruplement en
2015, même si les électriques
ne représentent encore que 1%
du premier marché mondial.

Aux États-Unis en revanche,
où l’essence à la pompe est
moins taxée qu’en Europe,
seuls 0,4 % des acheteurs ont
fait le choix de l’électrique
l’année dernière.

Agence France-Presse

Tesla, le rêve et la réalité
Au-delà de l’engouement, l’entreprise va devoir relever de nombreux défis

je dirais que le secteur va vivre
une progression considérable.
Peut-être comme le jeu vidéo il y
a 20 ans.»

Des exemples de modèles
disruptifs ? Des applications
d’investissement automatisé,
des systèmes de prêts inter-
personnels, le paiement mo-
bile, des objets connectés qui
transmettent des données aux
assureurs en échange de ra-
bais, des plateformes numé-
riques pour prêts aux PME, le
sociofinancement, le bitcoin et
l’architecture qui soutient les
transactions (blockchain), etc.
Dans certains cas, les grands
se méfient, alors que dans
d’autres, ils sur veillent de
près, participent à l’innovation
et appuient sans retenue.

Un «moment Uber»?
Citigroup a lâché toute une

bombe jeudi après-midi en pu-
bliant un volumineux rapport
annonçant, pratiquement, la
fin des succursales bancaires
t e l l e s  q u ’ o n  l e s
connaît. Oui, à peine
1 % des revenus géné-
rés par les activités
au détail proviennent
des nouvelles plate-
formes et les banques
ont encore l’avantage
du déploiement à
grande échelle —
face à l’innovation des
jeunes pousses —,
mais «compte tenu des
investissements dans
la fintech, ça ne va
probablement pas du-
rer très longtemps».

Pour les banques, le « mo-
ment Uber » dont parle Citi-
group va toucher les succur-
sales plus que les banques
elles-mêmes. Elle évoque, sur
dix ans, le spectre d’une baisse
de 30% du nombre d’employés
en succursales. « Le principal
canal d’interaction entre les
clients et la banque passera par
le mobile. Le rendement d’une
succursale physique diminue.
L’idée selon laquelle la rentabi-
lité des activités bancaires est
égale à la rentabilité d’une suc-
cursale sera désuète. Les succur-
sales ne deviendront qu’un ca-
nal parmi d’autres. Elles joue-
ront encore un rôle important,
mais en déclin.»

De manière générale dans le
monde, l’immense majorité
des échanges et des interac-
tions entre un client et sa
banque passe par un « contact
non humain», a indiqué Citi en
s’appuyant sur un sondage
d’Accenture fait auprès de
9000 personnes dans 12 pays.
Au Canada, par exemple, sur
16 interactions par mois, en
moyenne, 14 se font sur Inter-
net, sur l’application mobile, au
guichet automatique et les mé-
dias sociaux. Les clients privi-

légient le contact humain pour
les enjeux plus complexes.

Les règles
Dans certains cas, l’évolution

rapide des modèles alternatifs
et de solutions numériques in-
novatrices a eu lieu plus vite
que les ajustements réglemen-
taires. Lors de l’assemblée an-
nuelle des actionnaires de la
Banque TD, jeudi à Montréal,
le président de l’établissement
a souligné ce qu’il voit comme
une urgence absolue: la mise à
jour de l’encadrement. La TD
est tout à fait prête à prendre
part à la révolution et soutient
déjà certaines start-ups, mais il
faut des règles pour les
consommateurs. «Le besoin est
devenu d’autant plus pressant.
Plusieurs entreprises de techno-
logie financière ont été aux
prises avec des brèches de sécu-
rité, des interruptions de service
et des problèmes de solvabilité, a
dit Bharat Masrani, sans nom-
mer ces firmes. Les consomma-

teurs doivent bénéfi-
cier de la même tran-
quillité d’esprit, quelle
que soit l’entreprise
avec laquelle ils font
affaire.»

Même le Conseil
de stabilité financière,
présidé par l’ex-gou-
verneur de la Banque
du Canada, Mark Car-
ney, s’est mis de la
par tie. En réunion
cette semaine, le CSF
a convenu de classer
les types de fintech et
d’évaluer les risques.

Le but n’est pas de freiner l’in-
novation, a-t-il dit, car les
banques centrales veulent sui-
vre le mouvement et puiser
dans la technologie financière
pour «améliorer la robustesse du
système».

Innover en interne
De son côté, la Banque Sco-

tia a vanté cette semaine ses
propres ef for ts, qui passent
notamment par sa filiale numé-
rique Tangerine. « C’est notre
unité disruptive interne», a dit
son chef de la direction, Brian
Porter, de passage à London
afin d’annoncer un don de
3 millions pour la mise sur
pied d’un laboratoire numé-
rique à l’École de gestion Ivey
de l’Université Western.

La Scotia, d’ailleurs, a entre-
pris la construction d’un labo-
ratoire numérique au centre-
ville de Toronto pour travailler
sur l’innovation. Environ 350
personnes devraient y œuvrer.
Un projet qui n’est pas sans
rappeler le Desjardins Lab du
Mouvement Desjardins, inau-
guré en grande pompe en dé-
cembre 2015.

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE C 1

FINTECH

Près du tiers
des employés
des banques
en
succursales
pourraient
perdre leur
emploi d’ici
10 ans
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Faites carrière à l’Université de Montréal et  
contribuez à l’excellence de l’enseignement et  
de la recherche d’un chef de file de renommée 
internationale. Formidable aventure collective, 
l’UdeM offre un milieu de travail riche et stimulant 
dans tous les champs du savoir.

  
  DE PROFESSEURE OU PROFESSEUR

  FACULTÉ DES ARTS ET DES SCIENCES

 •  Sciences biologiques  ›  Phytotechnologie  -  écologie végétale appliquée

  ENTRÉE EN FONCTION
Le ou après le 1er septembre 2016

Les personnes intéressées sont priées de consulter la description détaillée de  
ces postes ainsi que les renseignements sur les concours et leur date de clôture  
sur le site Web de la Faculté des arts et des sciences de l’Université de Montréal : 

fas.umontreal.ca/faculte/postes-de-professeur 

Conformément aux exigences prescrites en matière d’immigration au Canada, cette annonce 
s’adresse en priorité aux citoyens canadiens et aux résidents permanents. L’Université de 
Montréal prône la diversité de son personnel et encourage les membres des minorités visibles 
et ethniques ainsi que les femmes, les autochtones, les personnes handicapées et les 
personnes de toutes orientations et identités sexuelles à poser leur candidature.

1er pôle d’enseignement et de recherche du Québec   
2e corps étudiant en importance au Canada 
3e rang des universités de recherche au Canada

POSTE

L’INRS est une université de recherche et de formation aux 2e et 3e cycles. 

Dans le peloton de tête des universités canadiennes pour son intensité 

en recherche dans sa catégorie (subventions par professeur), l’INRS 

rassemble 150 professeurs et plus de 800 étudiants et stagiaires 

postdoctoraux répartis dans quatre centres situés à Montréal, Québec, 

Varennes et Laval. Actives en recherche fondamentale, essentielle à 

l’avancement de la science au Québec et sur l’échiquier international, les 

équipes de recherche de l’INRS jouent un rôle clé dans le développement 

de solutions concrètes aux préoccupations de notre société.

Le Centre Urbanisation Culture Société est présentement à la recherche d’un(e)

PROFESSEUR(E)-CHERCHEUR(E)
SCIENCES HUMAINES ET SOCIALES
CULTURE ET DYNAMIQUES URBAINES  
ET RÉGIONALES (AP 16-03)
(Poste menant à la permanence)

La description complète de l’offre d’emploi, les exigences ainsi que la liste 

des documents requis sont disponibles à : www.inrs.ca/emplois

L’INRS souscrit au principe de l’égalité en emploi.

La priorité sera donnée aux personnes ayant le statut de citoyen ou de résident du Canada.
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C A R R I È R E S  E T  P R O F E S S I O N S

A N N E  B E A D E

à Yokohama

«Y
okoso Nissan
he ! », bienve-
nue chez Nis-
san : Carlos
Ghosn a ac-

cueilli vendredi au siège de
l’entreprise à Yokohama 535
jeunes recrues, qui faisaient
en ce 1er avril leur entrée dans
le monde du travail comme
des centaines de milliers de
jeunes Japonais fraîchement
diplômés.

Tailleur sombre, carré sage
couleur ébène (les fantaisies
capillaires ne sont guère ap-
préciées par les employeurs) :
Ayuka Nakayama a 22 ans,
sor t à peine de l’université,
ne connaît rien aux voitures,
mais a déjà droit à un poste
au sein d’un des plus grands
constr ucteurs automobiles
mondiaux.

«J’ai été surprise par l’ampleur
de la cérémonie», a-t-elle réagi,
« mais elle m’a aussi permis
d’aborder ce nouveau dépar t
dans un état d’esprit favorable».

Désireux de dépoussiérer la
tradition, Nissan avait remisé
le drapeau japonais, convié p.-
d.g. et hauts responsables et
invité les nouveaux venus à
couvrir de graf fitis une Leaf,
sa citadine électrique. « Je veux
construire une voiture vo-
lante », a ainsi écrit un rêveur,
quand un ambitieux souhaite
« devenir directeur financier »
et un romantique conduire sa
dulcinée dans une GT-R, lé-
gendaire modèle du groupe.

Et pour dérider une assis-
tance un brin figée, la récep-
tion s’est conclue par un cri de
ralliement, poings levés : «Yat-
chae [en avant], Nissan».

Ambiance plus feutrée chez
Japan Airlines, compagnie aé-
rienne nippone, où, dans un
hangar de l’aéropor t de To-
kyo-Haneda, les agents de
bord se sont livrés à des
séances d’étirements pour se
relaxer et ont jeté en l’air des
avions en papier.

Le registre était très clas-
sique à Toyota City, dans la ré-
gion de Nagoya, où 2240
jeunes embauchés ont reli-

gieusement écouté, en bleu de
travail, le discours de leur nou-
veau dirigeant, Akio Toyoda,
sur « les valeurs» de la très res-
pectée firme nippone.

À la Banque du Japon (BoJ),
le gouverneur Haruhiko Ku-
roda a tenté de détendre l’at-
mosphère. « Je travaille depuis
50 ans, mais ma carrière ici
n’a débuté qu’il y a trois ans, je
ne suis guère plus expérimenté
que vous », a plaisanté le sep-
tuagénaire.

Une étape dans la vie
À travers le Japon, ce sont

910 000 diplômés, selon
l’agence Kyodo, qui débu-
taient leur carrière vendredi,
secteurs public et privé
confondus, en participant à ce
rituel d’un autre âge.

« C’est vrai que les cérémo-
nies d’entrée à la nippone sem-
blent plutôt rigides mais je
pense que ça reflète le désir des
Japonais de marquer concrète-
ment une étape », explique
Akari Muroi, 24 ans, qui tra-
vaille chez Nissan depuis deux
ans et a par ticipé à l’accueil

des petits nouveaux.
Ce modèle de recrutement

en masse à la fin des études,
appelé « shinsotsu ikkatsu
saiyo », tire ses racines des
« 30 Glorieuses » nippones, la
période de haute croissance
de la fin des années 1950 à la
décennie 1980 qui s’acheva
par une bulle.

Si le Japon a perdu de son
lustre et si les emplois pré-
caires sont désormais mon-
naie courante, la tradition,
elle, est restée : chaque pre-
mier jour d’avril ,  des co-
hortes de jeunes hommes et
femmes font leur premier pas
au ser vice d’une grande en-
treprise, aboutissement d’un
long et bien rodé processus
de recherche.

« Tout commence plus d’un
an avant la remise de di-
plômes » , explique Kentaro
Sawa, responsable du service
d’orientation professionnelle
de l’université américaine
Temple de Tokyo. Salons
d’emploi, opérations séduction
des compagnies sur les cam-
pus, puis les élèves japonais se

r uent pour déposer des di-
zaines de dossiers auprès de
Sony, Hitachi, Panasonic ou
autres.

Les détracteurs critiquent
un système qui met sous
p r e s s i o n  l e s  é t u d i a n t s ,
contraints de passer directe-
ment des bancs de l’école à
ceux de l ’entreprise, et ne
laisse pas leur chance à des
talents plus âgés, qui vou-
draient changer d’entreprise
en milieu de car rière. Pas
étonnant avec ses emplois à
vie, selon les critiques, que la
Japan Inc. manque de créati-
vité et par fois se four voie, à
l’image de Sharp ou Toshiba.

Face aux sceptiques, Aiko
Shigeta,  ex-étudiante de
Temple, invoque un proces-
sus rassurant, « très utile et
très bien organisé .  Tout est
pris en charge et la majorité
des étudiants trouvent un bou-
lot à la fin, alors qu’en Eu-
rope et aux États-Unis ils se
retrouvent seuls dans leur re-
cherche d’emploi ».

Agence France-Presse

Le baptême du travail
Au Japon, des centaines de milliers de jeunes diplômés
se soumettent à un rituel ancien à leur première journée chez leur employeur

KAZUHIRO NOGI AGENCE FRANCE-PRESSE

Les nouveaux agents de bord de la compagnie Japan Airlines ont été accueillis dans un hangar de l’aéroport Tokyo-Haneda.

V I R G I N I E  M O N T E T

à Washington

L’ économie américa ine
continue de créer des em-

plois à un r ythme robuste
même si le taux de chômage a
légèrement augmenté en
mars, laissant à la banque cen-
trale (Fed) une marge de ma-
nœuvre pour poursuivre le
mouvement de relèvement
progressif de ses taux.

Selon les chiffres du minis-
tère du Travail publiés ven-
dredi ,  l ’économie a  créé
215 000 nouveaux emplois le
mois dernier, 15 000 de plus
que les prévisions médianes
des analystes. C’est un peu
moins qu’en février, mais les
entreprises américaines af fi-
chent toujours leur dyna-
misme, les embauches dépas-
sant la barre des 200 000
chaque mois durant ces trois
derniers mois.

Malgré cette hausse soute-
nue, le taux de chômage est re-
monté d’un dixième de point à
5 %, à cause des nouveaux en-
trants sur le marché du travail.

Le taux de par ticipation à
l’emploi, qui mesure ceux qui
ont un emploi ou en cherchent
un activement et qui est de-
puis la récession de 2009 à un
plus bas historique, est re-
monté à 63 %, son plus fort ni-
veau en deux ans.

Cela représente près de
400 000 personnes revenant
sur le marché de l’emploi et
explique en partie la légère re-
montée du taux de chômage
en mars.

À 5%, celui-ci revient à son ni-
veau de décembre, après avoir
atteint 4,9 % pendant les deux
premiers mois de l’année, ce
qui était son seuil le plus bas en
huit ans. Les analystes s’atten-
daient à ce qu’il reste stable.

« Voilà un autre bon mois
pour les embauches aux États-
Unis, ce qui va nourrir encore
les attentes d’une hausse des
taux qui s’approche mais il y a
des signes d’un af faiblissement
de la croissance qui indiquent
que [la Fed] devrait être pru-
dente et patienter jusqu’à ce
que l’économie mondiale mon-
tre davantage de vigueur », a
estimé Chris Williamson, éco-
nomiste en chef pour Markit.

Les indicateurs économiques
ont en effet été mitigés au pre-
mier trimestre, ce qui fait pen-
ser que la croissance du Produit
intérieur brut (PIB) de janvier à
mars ne sera que de 0,6% après
1,4% au dernier trimestre 2015,
selon une prévision de la Fed
d’Atlanta.

Ce rappor t sur l’emploi
conforte en tout cas la prési-
dente de la Fed, Janet Yellen,
dans son approche «prudente»
sur la future hausse des taux,
soucieuse de l’impact aux
États-Unis de la faiblesse de
l’économie mondiale.

Pour Chris Low, de FTN Fi-
nancial, avec «une croissance dé-
cente des emplois et une progres-
sion du taux de participation suf-
fisante pour faire remonter le
taux de chômage, la Fed devrait
être satisfaite et encore plus pa-
tiente après ce rapport », juge
Chris Low de FTN Financial.

Le secteur des services est
toujours le plus dynamique
(+199 000) tandis que celui de
la production de biens est tou-
jours en berne (-4000).

Le secteur énergétique, af-
fecté par la baisse des prix du
pétrole, a réduit ses ef fectifs
de 12 000 après avoir été dans
le rouge chaque mois depuis
un an. Les emplois à temps
partiel faute de pouvoir trou-
ver un travail à temps plein
n’ont pas baissé, à 6,1 millions,
tandis que le nombre de chô-
meurs atteint 8 millions. C’est
ce que Janet Yellen évoque
lorsqu’elle af firme que, bien
qu’à première vue il s’ap-
proche du plein emploi, le
marché du travail « a encore
une marge d’amélioration».

« On ne le soupçonne pas si
on regarde seulement le taux de
chômage », a-t-elle expliqué
cette semaine.

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

La
création
d’emplois
reste forte
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Dans le temple de Bêl, la cella, la partie fermée et la plus importante du temple, a été détruite et une série de colonnes gît à présent sur le sol.

S A M M Y  K E T Z

à Palmyre

C hapiteaux renversés, co-
lonnes démantelées, lin-

teaux brisés : dans le magni-
fique site antique de Palmyre, le
groupe djihadiste État isla-
mique (EI) a dévasté des ruines
célèbres, massacré les statues
du musée et truffé la ville sy-
rienne d’engins explosifs.

À l’entrée du temple de Bêl,
le plus beau monument de
cette cité surnommée la «perle
du désert », les djihadistes ont
écrit à la peinture noire : «État
islamique. Entrée interdite aux
civils et aux frères », c’est-à-dire
les combattants.

Si l’enceinte et les cours du
temple n’ont pas été touchées,
la cella, la partie fermée et la
plus impor tante du temple,
n’est plus qu’un amas de gra-
vats, à l’exception de la porte
monumentale, depuis que le
groupe EI l’a fait exploser en
août 2015, a constaté une
équipe de l’AFP qui s’est ren-
due sur place.

Sur le podium s’amoncellent
les blocs de pierre beige et

ocre typique de la région qui
formaient les murs, et la colon-
nade de huit pilastres finement
cannelés de 16 mètres de haut
gît sur le sol tout comme les
merlons et créneaux qui sur-
montaient le toit.

«Le temple de Bêl ne sera plus
jamais comme avant. D’après
nos experts, nous allons pouvoir
certainement restaurer un tiers
de la cella détruite et peut-être
plus après des études complé-
mentaires avec l’UNESCO. Cela
prendra cinq ans de travail sur
le terrain», a affirmé à l’AFP le
directeur des Antiquités sy-
riennes, Maamoun Abdelkarim.

Sur les ruines, des soldats
russes, qui ont joué un rôle dé-
terminant dans la reprise di-
manche de la ville, montrent à
des journalistes de leur pays ce
qui reste des trésors antiques.

Invitation à reconstruire
Dans le théâtre romain, in-

tact, des djihadistes ont écrit
leurs noms et un mur est cri-
blé de balles. C’est dans cet
édifice, datant du IIe siècle, que
le groupe EI a procédé à des
exécutions publiques de sol-

dats par des enfants de mem-
bres du groupe djihadiste.

Sur le site de la cella du
temple de Baalshamin, il ne
reste plus rien en dehors de
quatre colonnes, et de l’Arc de
triomphe, datant de l’empe-
reur romain Septime Sévère
(IIIe siècle), ne subsiste que
deux piliers, mais la
partie centrale et les
arches sont à terre.

Cependant pour
M. Abdelkarim, «l’éri-
ger à nouveau n’est
pas compliqué, car
tous les blocs sont là et
l’arche avait déjà été
remontée dans les an-
nées 30. J’invite les
archéologues et ex-
perts du monde entier à venir
travailler avec nous, car ce site
fait partie du patrimoine mon-
dial de l’humanité. »

Quant au Musée national, il
ressemble au musée des hor-
reurs. Les djihadistes, qui
l’avaient transformé en tribu-
nal religieux, se sont livrés à
un vandalisme inouï.

Des statues typiques de l’art
palmyrien, comme les bustes

de femmes aux yeux globu-
leux et aux lourdes parures
ont été jetés à terre, les por-
traits ont été mutilés et les
scènes de banquets funéraires
avec le visage des convives
tourné vers le spectateur ont
été brisés ou martelés, visible-
ment avec rage.

«Les experts estiment
que 30% de la cité an-
tique de Palmyre ont
été détruits», a affirmé
sur place Talal Barazi,
le gouverneur de la
province de Homs, où
est située Palmyre.

« J’ai vu les preuves
de l’obscurantisme de
le groupe EI. Les dom-
mages causés aux anti-

quités seront les témoins de leur
sauvagerie», a-t-il dit.

« Je suis content que les plus
belles pièces du musée aient pu
être évacuées avant leur arrivée»,
a-t-il ajouté, faisant allusion à 400
pièces d’une valeur inestimable
qui ont été transférées par le ser-
vice des Antiquités vers Damas,
sous contrôle du régime.

La ville nouvelle, désertée
par ses habitants, por te elle

aussi les stigmates de combats
sans pitié qui ont opposé les
forces du régime, aidées par
l’aviation et les ar tilleurs
russes, aux djihadistes.

Les hôtels près du musée
n’ont plus de devanture, des
matelas pendent dans le vide.
Une église a été transformée
par le groupe EI en centre de
recrutement.

Si les djihadistes ont détruit
la tristement célèbre prison du
régime, ils ont créé de multi-
ples centres de détention dans
les sous-sols de bâtiments
gouvernementaux.

Dans celui du palais de jus-
tice, sur une por te est écrit
«centre d’interrogatoire» et le
sol d’une grande pièce est jon-
ché de matelas. Sur les murs,
les prisonniers ont écrit leur
nom ou des messages à leur
bien-aimée ou à leurs proches,
comme un grand cœur dans
lequel est inscrit «Farah».

«J’étais employé municipal et
j’ai passé 14 jours dans cette cel-
lule. Mes interrogateurs étaient
saoudiens, irakiens et tunisiens.
Ils me questionnaient avec un
sabre sur la gorge », explique

Abou Mahmoud, qui a fui aus-
sitôt libéré et qui est au-
jourd’hui un milicien proré-
gime. «J’ai eu la chance de pou-
voir m’en sor tir mais j’ai des
amis fonctionnaires qui ont été
exécutés, leurs corps jetés dans le
désert et dévorés par les chiens».

Truffé de mines
Les chaussées des rues sont

défoncées par l’explosion de
mines artisanales.

« Palmyre l’a échappé belle.
Le groupe EI avait planté 4500
engins explosifs ar tisanaux
dans la quasi-totalité de la
ville, reliés par des téléphones
portables à la centrale télépho-
nique. Un des nôtres s’est dé-
guisé en djihadiste et a tué celui
chargé de déclencher un feu
d’artifice », explique Abou Ma-
moud. Une version confirmée
par le gouverneur.

Chaque demi-heure, une ex-
plosion retentit. « C’est l’unité
du génie de l’armée syrienne,
en attendant l’arrivée des démi-
neurs russes dans les prochains
jours», affirme M. Barazi.
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Dans Palmyre, les trésors saccagés dans le sillage du groupe État islamique
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AVIS 
À TOUS NOS 

ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît,
prendre connaissance
de votre annonce et
nous signaler immé -
dia tement toute ano-
malie qui s’y serait
glissée. En cas d’er-
reur de l’éditeur, sa
responsa bilité se
limite au coût de la
parution.

Avis public                 
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence

Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut, dans les 30 jours
de la publication du présent avis, s’opposer à une demande relative au permis
ci-après mentionné en transmettant à la Régie des alcools, des courses et des jeux
un écrit assermenté qui fait état de ses motifs, ou intervenir en faveur de la
demande, s’il y a eu opposition, dans les 45 jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d’une preuve attestant de
son envoi au demandeur ou à son procureur, par courrier recommandé ou certifié ou
par signification à la personne, et être adressée à la Régie des alcools, des courses
et des jeux, 560, boul. Charest Est, Québec (Québec) G1K 3J3.

NOM ET NATURE DE ENDROIT

ADRESSE LA DEMANDE D’EXPLOITATION

DU DEMANDEUR

2 Restaurants
pour vendre
dont 1 sur
terrasse

5950, avenue
Monkland
Montréal
(Québec)
H4A 1G8

9293132 Canada
Inc.
RESTAURANT
BACARO
5950, avenue
Monkland
Montréal (Québec)
H4A 1G8
Dossier : 247-783

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(Avis dans le journal:
C.c.Q., art. 795)

Avis est, par les présentes, don-
né que suite au décès de Pier-
rette AUCLAIR, le 25 août 2015, 
en son vivant résidant au 
454-874, Samuel-de-Champlain, 
Saint-Jean-sur-Richelieu, Qué-
bec, J2X 3W9, un inventaire des 
biens de la défunte a été fait par 
les liquidateurs successoraux, 
Ralph et Doris STE-MARIE, le 
23 mars 2016, devant Me Linda 
M.A. LAMARRE, notaire, confor-
mément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude de 
Me Linda M.A. LAMARRE, notai-
re, sise au 821, boulevard Lau-
rier, McMasterville, Québec, J3G 
0K5.
Donné à McMasterville, ce 29 
mars 2016.
Me Linda M.A.LAMARRE, notai-
re

AVIS PUBLIC DE NOTIFICA-

TION (articles 136 et 137 

C.p.c.)

Avis est donné à CHARLES 
ANDERSON autrefois domicilié 
au 1607-2150 boulevars de Mai-
sonneuve, Montréal, Québec 
H3L 1L2 de vous présenter au 
greffe de la Cour du Québec, Di-
vision des petites créances, du 
district de Terrebonne situé au 
25 rue de Martigny ouest, St-Jé-
rôme, Québec, J7Y 4Z1 dans

les 
30 jours afin de recevoir la de-
mande introductive d'instance

en 
recouvrement d'une petite

créan-
ce qui a été laissées à votre at-
tention. Vous devez repondre à 
cette demande dans les délai in-
diqué dans l'avis des options qui 
l'accompagne, sans quoi un ju-
gement par défaut pourrait être 
rendu contre vous et vous pour-
riez devoir payer les frais de jus-
tice. Le présent avis est publié 
aux termes d'une ordonnance 
rendue le 31 mars 2016 par le 
greffier dans le dossier numéro 
700-32-032066-167. Il ne sera 
pas publié à nouveau, à moins 
que les circonstances ne l'exi-
gent.
St-Jérôme, le 31 mars 2016
Ghyslaine Fournier

Greffière de la Cour du Québec

Dans l’affaire de la faillite :
Avis est par les présentes que la 
faillite de :Corporation Dyna-
group inc / Les Équipements Dy-
nagroup. Situé au :4070, boul. 
Poirier, Montréal, Qc. H4R 2A5 
est survenue le 23 mars 2016 et 
que l’assemblée des créanciers 
sera tenue le 13-04-2016 à 
13:00. Au bureau du syndic 
au:920-110, boul. Crémazie 
Ouest, Montréal, Qc. H2P 1B9
Jean Fortin & Ass. Syndics Inc.
Tél. 450-442-3260
JeanFortin.com

Prenez avis que la personne 
morale CLUB DE TENNIS DE 
LA VALLÉE ayant son siège au 
17, chemin du Bassin, Lac-
Beauport, Québec, G3B 1J1 a 
décidé de procéder à sa liquida-
tion ou à sa dissolution ou de la 
demander. Est produite à cet ef-
fet la présente déclaration requi-
se par les dispositions de l'article 
42 de la Loi sur la publicité léga-
le des entreprises.
Laurent Saint-Jacques

AVIS DE DEMANDE
DE CHANGEMENT DE NOM

Prenez avis que LORENZO, AN-
GELO NARDONE dont l'adresse 
de domicile est le 8500 rue 
Saint-Charles, Brossard, Qué-
bec, J4X 2Z8 présentera au Di-
recteur de l'état civil une deman-
de pour changer son nom en ce-
lui de LARRY, LORENZO, AN-
GELO NARDONE.
Cet avis a été rempli et signé à 
BROSSARD, le 30 Sept. 2015, 
par LARRY NARDONE.
Larry Nardone

N ations unies — La Russie
accuse la Turquie d’ar-

mer le groupe djihadiste État
islamique (EI) en Syrie à tra-
vers des ONG turques qui pas-
seraient de l’équipement en
contrebande, dans une lettre
au Conseil de sécurité publiée
vendredi.

« Le principal fournisseur
d’armes et d’équipements mili-
taires au groupe EI est la Tur-
quie, qui le fait par l’intermé-
diaire d’organisations non
gouvernementales » ,  a écrit
l’ambassadeur de la Russie
auprès des Nations unies, Vi-
tali Tchourkine, dans un cour-
rier daté du 18 mars.

La fondation Besar, la fonda-
tion Iyilikder et la Fondation
pour les libertés et les droits
de l’homme ont envoyé des
convois d’« approvisionnements
divers » à des groupes armés
djihadistes, dont le groupe EI,
selon M. Tchourkine.

Ces trois  organisat ions
sont le front du renseigne-
ment turc en Syrie, assure

l’ambassadeur russe.
La Russie accuse régulière-

ment la Turquie de soutenir
des groupes islamistes en Sy-
rie opposés au président sy-
rien Bachar al-Assad, grand al-
lié de Moscou dans ce conflit.

Relations tendues
Les attaques de Moscou

contre Ankara se sont multi-
pliées depuis que la Turquie a
abattu un avion militaire russe
en novembre.

M. Tchourkine cite aussi
deux sociétés — Tevhid Bili-
sim Merkezi et Trend Limited
Sirketi, basées à Sanliurfa —
qui auraient fourni des pro-
duits chimiques ou des déto-
nateurs à des combattants en
Syrie.

En février, la Russie avait
échoué à convaincre le Conseil
de sécurité d’adopter une réso-
lution appelant la Turquie à
cesser ses bombardements en
Syrie.
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Moscou accuse Ankara
d’armer les djihadistes

Selon les
autorités
locales, 30 %
de la cité
antique ont
été détruits

W ashington — Les États-
Unis entraînent actuelle-

ment des dizaines de rebelles
syriens, mais sous une forme
différente du programme fiasco
lancé l’an dernier, selon un
porte-parole militaire américain.

Le gouvernement américain
avait suspendu en octobre un
programme de formation de
rebelles syriens destinés à
combattre contre le groupe
État islamique.

Malgré les 500 millions de
dol lars budgétés,  le  pro-
gramme lancé début 2015
n’était pas par venu à mettre
s u r  l e  t e r r a i n  p l u s  q u e
quelques dizaines de combat-
tants, selon l’aveu même du
Pentagone. Il avait vocation à
en former environ 5000.

Mais le  gouver nement,
conformément à ce qu’il avait

expliqué à l’époque, a repris le
programme sous une forme
différente, a expliqué vendredi
le colonel Steve Warren, qui
s’exprimait en vidéoconfé-
rence depuis Bagdad.

Plutôt que de chercher à en-
traîner des unités entières, les
militaires américains forment
maintenant des individus, a-t-il
expliqué.

Ils sont extraits de leur
unité, viennent se former à
des compétences spécifiques,
puis repartent au combat avec
de l’équipement neuf.

Depuis octobre, les États-
Unis ont envoyé en Syrie une
cinquantaine de leurs forces
spéciales pour aider les groupes
locaux à se battre contre les 
djihadistes.

Agence France-Presse

Washington forme à nouveau 
des combattants syriens
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W ashington — François Hollande a appelé
vendredi à des « sanctions exemplaires »

si les accusations d’« agressions sexuelles in-
nommables » proférées à l’encontre de soldats
français et de casques bleus engagés en Cen-
trafrique étaient confirmées, estimant que
« l’honneur de la France» serait alors «engagé».

Le chef de l’État français a été rattrapé par
cette affaire à Washington, où il participait à un
sommet sur la sûreté nucléaire.

« On ne peut pas et je ne peux pas accepter
qu’il y ait la moindre tache sur la réputation de
nos armées, c’est-à-dire de la France », a insisté
François Hollande, séchant la photo de famille
du sommet pour improviser une déclaration de-
vant la presse française.

Au cours d’une rencontre avec le secrétaire gé-
néral de l’ONU Ban Ki-moon, tous deux, selon
lui, ont exprimé leur «volonté que toute la lumière
soit faite» et que la justice soit «saisie et rende, si
les faits étaient confirmés, des sanctions exem-
plaires car il ne peut pas y avoir d’impunité».

Cours martiales et tests d’ADN
L’ONU a proposé pour sa part que les sus-

pects soient traduits en cours martiales. Elles
«se tiendraient in situ dans les pays où des faits ré-
préhensibles ont été commis», a déclaré vendredi
Hervé Ladsous, chef des opérations de maintien
de la paix de l’ONU, en visite à Bangui.

Autre mesure étudiée, préventive : l’enregis-
trement de tests ADN avant le déploiement des
soldats, «qui permettraient notamment de facili-
ter les tests de paternité» en cas d’accusations.

Cent-huit nouvelles victimes présumées
d’agressions sexuelles commises depuis 2013,
en « grande majorité » des mineures, ont été
identifiées et interrogées par des responsables
onusiens, a indiqué jeudi un porte-parole de
l’organisation à New-York, Stéphane Dujarric.

D’après les informations recueillies, des sol-
dats français de la force Sangaris auraient forcé
en 2014 des jeunes filles à avoir des rapports
sexuels avec des animaux, a indiqué à l’AFP un
responsable de l’ONU à New York.

Trois jeunes filles ont notamment af firmé
qu’elles avaient été déshabillées et attachées par
un militaire dans un camp puis forcées d’avoir des
relations sexuelles avec un chien, selon l’ONG
AIDS-Free World. Elles auraient reçu chacune
5 000francs CFA, soit un peu moins de 9dollars.

Ces faits «n’ont pas été confirmés», a souligné
Stéphane Dujarric.

Outre la France, la centaine d’allégations
concerne les contingents burundais et gabonais
de la mission de l’ONU en Centrafrique (MI-
NUSCA) dans la région de Kémo, même si des
abus ont pu être commis dans d’autres provinces.
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L’impunité des
soldats ne sera 
pas une option,
assure Hollande N ations unies — Le Conseil de sécurité des

Nations unies a adopté vendredi à l’unani-
mité une résolution visant à ouvrir la voie à une
présence policière onusienne au Burundi, pour
tenter d’apaiser les violences dans ce pays.

Préparée par la France, cette résolution
confie au secrétaire général de l’ONU, Ban Ki-
moon, le soin de dresser dans les quinze jours
une liste des options envisageables pour ce dé-
ploiement policier, en collaboration avec le gou-
vernement burundais et l’Union africaine.

« Nous avons besoin que les Nations unies
soient davantage présentes sur le terrain», a af-
firmé devant le Conseil François Delattre, am-
bassadeur de France à l’ONU.

Cette résolution aidera la communauté inter-
nationale « à réagir rapidement pour éviter le
pire», a-t-il poursuivi.

Ce vote vendredi était incertain en raison de
réticences des États-Unis, qui estimaient que
le Conseil n’avait pas eu assez de temps pour
étudier le texte. À la mi-
journée, l’ambassadeur de
Chine auprès des Nations
unies, Liu Jieyi, qui tient la
présidence tour nante du
Conseil en avril, af firmait
encore qu’aucun vote n’était
prévu.

Sa tenue n’a été annoncée
qu’environ une heure avant
qu’il ne se tienne, signe de
difficiles tractations.

Washington s’inquiétait
notamment du langage jugé
trop imprécis d’une partie de la résolution ap-
pelant les Nations unies à aider le Burundi sur
les questions de « désarmement, sécurité et
l’État de droit ».

Cette clause pouvait ouvrir la porte à un sou-
tien gênant, selon Washington, car le gouverne-
ment burundais a lancé une campagne de dés-
armement contre des partisans de l’opposition
qui a été marquée par la violence.

La version finale de la résolution ne fait plus
référence au «désarmement».

Elle prévoit notamment « le déploiement d’une
contribution policière onusienne pour accroître
la capacité des Nations unies à suivre la situa-
tion sécuritaire, promouvoir le respect des droits
de l’homme et à faire avancer l’état de droit ».

Ampleur à préciser
Mais elle ne précise pas l’ampleur de la force

policière envisagée. Selon l’ambassadeur du
Burundi auprès de l’ONU, Albert Shingiro, en-
tre 20 et 30 policiers pourraient être déployés
en tant qu’«experts et observateurs».

« Pour le gouvernement, il est très important
d’avoir une présence internationale à Bujum-
bura pour travailler en toute transparence »,
avait-il dit à des journalistes avant le vote.

Le Burundi est plongé depuis près d’un an
dans une crise politique profonde, née de la vo-
lonté du président, Pierre Nkurunziza, de se
maintenir au pouvoir pour un troisième man-
dat, qu’il a obtenu en juillet.

Les violences ont déjà fait plus de 400 morts
et poussé plus de 250 000 personnes à quitter le
pays.
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L’ONU vote
l’envoi d’une
force policière

L A U R E N T  B A R T H E L E M Y
N I C O L A S  R E V I S E

à Washington

L e président américain, Ba-
rack Obama, a mis en garde

vendredi la communauté inter-
nationale contre la menace
d’une attaque nucléaire par des
djihadistes « fous » du groupe
État islamique (EI) et a réclamé
une meilleure coopération mon-
diale pour renforcer la sûreté
atomique.

M. Obama, qui quittera le
pouvoir en janvier, est le chef
d’orchestre du quatrième som-
met sur la sécurité nucléaire
qu’il a créé en 2010 afin d’en-
courager les États à coopérer
et empêcher des terroristes de
s’emparer de matériaux nu-
cléaires ou d’attaquer des in-
frastructures nucléaires.

Le président a réuni jeudi et
vendredi à Washington une
cinquantaine de dirigeants de
la planète dans le contexte dra-
matique des attentats djiha-
distes à Bruxelles (32 morts
et 340 blessés) revendiqués
par le groupe EI et d’informa-
tions sur un hypothétique pro-
jet d’«attentat nucléaire».

« Il n’y a pas de doute que si
ces fous avaient l’occasion de
mettre la main sur une bombe
nucléaire ou sur des maté-
riaux radioactifs, ils les utilise-
raient pour tuer autant d’in-
nocents que possible », a averti
Barack Obama lors de la ses-
sion plénière de son sommet.

«Nous avons sensiblement ré-
duit le risque. Mais […] la me-
nace du terrorisme nucléaire

persiste et continue d’évoluer »,
a-t-il insisté devant ses invités
et la presse internationale.

Arsenal américain
Le président américain a par

ailleurs affirmé qu’il aimerait
poursuivre la réduction de l’ar-
senal nucléaire des États-Unis.

« Depuis le traité START II
que nous avons conclu avec la
Russie, nous avons diminué de
manière importante le nombre
d ’armes  ac t ives ,  a  re levé
M. Obama. Ma préférence serait
de réduire encore notre arsenal
nucléaire », a-t-il confié, souli-
gnant qu’il fallait néanmoins
«s’assurer que notre dissuasion
continue de fonctionner».

«Tandis que nous réduisions le
nombre d’armes en notre posses-
sion, j’ai voulu être sûr que nous
conservions certaines responsabi-
lités, a poursuivi M. Obama.
Qu’il n’y ait pas de risque de cy-

ber-intrusion. Que la confiance
soit suf fisante dans le système
pour ne pas créer une activité
déstabilisante.»

Après la conclusion de
START II, « j’ai approché les
Russes […] pour examiner la
prochaine phase de réduction
des armes ». Mais à cause du
retour de Vladimir Poutine —
« qui cherche à renforcer l’ar-
mée en Russie et la diversifica-
tion de l’économie» — à la pré-
sidence de la Russie, « nous
n’avons pas constaté le progrès
que j’aurais espéré».

«La bonne nouvelle est que les
possibilités de progrès perdurent,
a relevé M. Obama. Mon espoir
est que nous ayons construit les
mécanismes et les systèmes de
vérification qui nous permet-
tront de continuer à les réduire
à l’avenir.»
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Obama met en garde contre 
les « fous» du groupe État islamique
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Le premier ministre Justin Trudeau en compagnie du président Barack Obama, lors du sommet sur
la sécurité nucléaire à Washington vendredi.

Washington — Le Canada
versera 42 millions pour
contribuer à l’effort interna-
tional visant à assurer la sécu-
rité nucléaire et à éviter que
ce matériel ne se retrouve en-
tre les mains de terroristes.
Le premier ministre, Justin
Trudeau, a fait cette annonce
vendredi au sommet sur la sé-
curité nucléaire à Washington.
C’est l’un des nombreux enga-
gements pris par les dirigeants
qui participent à la conférence.

M. Trudeau a affirmé que la
communauté internationale
devrait poursuivre le travail de
M. Obama lorsqu’il quittera
son poste, en janvier 2017.
La contribution du Canada
servira notamment à aider les
pays à entreposer leur maté-
riel nucléaire de façon sécuri-
taire et à financer des organi-
sations telles que l’Agence in-
ternationale de l’énergie ato-
mique et Interpol.

La Presse canadienne

Ottawa verse 42 millions

G aza — Israël a décidé d’assouplir le blocus
maritime imposé à la bande de Gaza et d’éten-

dre la zone dans laquelle les pêcheurs palestiniens
sont autorisés à travailler, ont indiqué vendredi la
profession gazaouie et les autorités israéliennes.

À partir de dimanche, la zone de pêche autori-
sée en Méditerranée passera de six milles nau-
tiques actuellement (11km) à neuf milles, mais
seulement au large des côtes méridionales de la
bande de Gaza, ont dit dans des communiqués
distincts Nizar Ayyash, président du syndicat
gazaoui des pêcheurs, et le COGAT, organe du
ministère israélien de la Défense chargé de
coordonner les activités israéliennes dans les
Territoires palestiniens occupés.

La zone de pêche reste limitée à six milles au
nord du Wadi Gaza, un oued qui coupe en deux
la bande de Gaza, ont-ils dit.

Israël soumet la bande de Gaza, dirigée sans
partage par le Hamas, son ennemi, à un blocus
terrestre, aérien et maritime depuis 2006. Limi-
tée au nord et à l’est par le territoire israélien et
à l’ouest par la Méditerranée, la bande de Gaza
est aussi soumise au sud au blocus égyptien.

La marine israélienne ouvre régulièrement le
feu, parfois mortellement, sur des bateaux ga-
zaouis aux limites de la zone de pêche. Les Pa-
lestiniens disent être visés même quand ils
n’ont pas franchi la ligne des six milles, pour-
tant très insuffisants pour exercer leur métier.

Agence France-Presse

Israël desserre le blocus
maritime de Gaza

Bras de fer au
Parlement birman
Rangoun — Les députés mili-
taires birmans estiment que le
texte, actuellement débattu au
Parlement, visant à créer une
nouvelle fonction pour Aung
San Suu Kyi est inconstitution-
nel, déclenchant le premier
bras de fer entre l’armée et le
nouveau gouvernement. «Cela
ne respecte pas la Constitution.
Je voudrais donc suggérer que le
projet de loi soit modifié confor-
mément à la Constitution», a

lancé vendredi le colonel Myint
Swe devant les parlementaires.
Des militaires non élus compo-
sent un quart des députés au
sein du Parlement, qui examine
depuis jeudi un texte visant à
créer la fonction de conseillère
spéciale pour la lauréate du prix
Nobel de la paix. D’après Myint
Swe, le texte placerait «le prési-
dent et la conseillère spéciale au
même niveau». Cette question
de l’accession d’Aung San Suu
Kyi aux plus hautes fonctions
est une ligne rouge infranchis-
sable pour l’armée birmane.

Agence France-Presse

Le pouvoir libyen
rallie des soutiens
Tripoli — Le gouvernement
d’union nationale libyen a réussi
à rallier des soutiens, dont celui
de milices et de villes, suscitant
l’espoir que cette autorité ap-
puyée par la communauté inter-
nationale puisse sortir la Libye
du chaos. Le chef de ce gouver-
nement formé sous l’égide de
l’ONU, Fayez al-Sarraj, a déjoué
les pronostics en recevant de
multiples soutiens, malgré la
fermeture de certaines routes

et des tirs dans la capitale. Por-
tant un coup aux autorités liées
à Fajr Libya, qui contrôlent Tri-
poli depuis août 2014, des mi-
lices de la capitale ont fait allé-
geance à M. Sarraj, de même
que les autorités de dix villes
de l’ouest de la Libye. Les mu-
nicipalités de ces dix villes si-
tuées entre Tripoli et la fron-
tière tunisienne ont appelé
jeudi dans un communiqué à
«soutenir le gouvernement
d’union». M. Sarraj a aussi reçu
le soutien des gardes des prin-
cipales installations pétrolières.

Agence France-Presse

Le secrétaire
général de
l’ONU a 
15 jours pour
soumettre des
options de
déploiement

JEROME DELAY AP

Les violences au Burundi ont déjà fait plus de
400 morts.
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈS
AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de

votre annonce et nous signaler immédiatement

toute anomalie qui s’y serait glissée.

LE DEVOIR ne sera pas respon sable des

erreurs répétées.

Merci de votre attention.
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AU PIED DU MONT-ORFORD
Vue except., résidence, 1 étage 
et demi, 60 176 p.c. 279 500 $

Duproprio.com/692680
514-779-6103

BAS ST-LAURENT 
MAISON DE CAMPAGNE

Vieille école restorée avec vue, 
forêt tout autour, arbres fruitiers, 

remise, 15 min. de la plage et bord
de fleuve, 5 min. du village.

418-963-1652

121

ESTRIE

130

MAISONS DE CAMPAGNE

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 

lorsqu'un logement est offert en lo-

cation (ou sous-location), toute per-

sonne disposée à payer le loyer et 

à respecter le bail doit être traitée 

en pleine égalité, sans distinction, 

exclusion ou préférence fondée sur 

la race, la couleur, le sexe, la gros-

sesse, l'orientation sexuelle, l'état 

civil, l'âge du locataire ou de ses 

enfants, la religion, les convictions 

politiques, la langue, l'origine ethni-

que ou nationale, la condition so-

ciale, le handicap ou l'utilisation 

d'un moyen pour pallier ce handi-

cap.

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2, Penthouse 51/2, réno-

vés, près métro, UdeM. Poêle/frigo. 

Chauffé, eau chaude. Ascenceur.

514 737-8055        514 735-5331

VILLERAY - 3 1/2 - Bien éclairé
Bas de duplex, entrée lav./séc., 

frais peint, n.-fumeur, près parc, 

métros et services. JUIL. 490 $  
514-729-5193 (entre 17h et 21h)

VILLERAY - 5 1/2 (1er - 1 550 $) 
& 3 1/2 (bas duplex - 750 $)

Rénovés, A/C, frais peint, système 

d'alarme, non-fum., près métro et 

services. MAI. 514-574-0173

À PARIS Petit bijou d'appart 
sur la Butte Montmartre, au coeur 

de Paris.  Paisible, ensoleillé, 
ascenseur. 514-489-5955

appartement-montmartre.com

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

ENCAN TABLEAUX & 
ANTIQUITÉS 

www.encangelineau.com
Dimanche le 3 avril 2016 à 10h. 
7900 Boul. Laframboise, St-Hya-
cinthe, QC. (Sortie 130 Aut.20)

SERA VENDU : 
Superbes tableaux canadiens
Horik, DeGrace, Der,Claude A.
Simard, M.A Fortin, Borduas, 

Richard, Lemoyne, Rousseau, 
Riopelle,  Hudon, Lecor, Côté, 
Villeneuve, Iacurto, etc… Aussi 

beaux mobiliers de styles, Marbre, 
Bijoux en or, etc...

- Visites samedi de 13h00 à 17h00
- Encan mercredi 6 avril à 13h.

ENCANS GÉLINEAU & FILS INC.
(450) 796-2886

303

ANTIQUITÉS

*Librairie Bonheur d'Occasion*

achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142

1317, ave du Mont-Royal Est

Votre PME paie trop cher ses 

télécommunications? 

Me Julien Valois-Francoeur

514-667-4860

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

OUTREMONT
445 St-Joseph Ouest, 

près Laurier
Immeuble béton, ascenseurs

Chauffé, eau chaude et
électroménagers inclus.

Garages intérieurs
125 $/mois

SURINTENDANT
514-276-5949

4½ (petit)
1 400 $/mois

4½ (grand)
1 750 $/mois

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

CHARLEVOIX-MAISON

À LOUER

Sabbatique? Période d’écri-
ture? Saison de ski? Projet
spécial? Retraite?
Maison dans la montagne à 
La Malbaie (Pointe-au-Pic) avec
une vue magnifique sur le fleuve.
Entièrement meublée, incluant 
literie et vaisselle. À proximité du
Mont Grand-Fonds, du Massif
de Charlevoix, du centre de plein
air Les Sources joyeuses, du 
casino et de tous les services. 
438 491-2301 / 450 677-8046
precourt.gagne@gmail.com

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI DE 8H30 À 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre annonce, 
téléphonez avant 14 h 30 pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:   514-985-3322      Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

I • N • D • E • X
REGROUPEMENTS  DE  RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES

400 • 499 OFFRES D’EMPLOI

500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES
ET DE SERVICES

600 • 699 VÉHICULES

PAUL CHIASSON LA PRESSE CANADIENNE

Pedro et «Rock » acclamés comme dans le bon vieux temps
Un hommage a été rendu vendredi à deux joueurs de premier plan de l’histoire des Expos de Montréal, Pedro Martinez et Tim Raines,
ovationnés par les dizaines de milliers de spectateurs réunis au Stade olympique pour le premier de deux matchs préparatoires mettant
aux prises les Blue Jays de Toronto et les Red Sox de Boston. Les deux hommes y sont allés d’un plaidoyer en faveur du retour du base-
ball majeur dans la métropole. «C’est comme si j’étais de retour à la maison», a lancé Martinez, qui a remporté le premier de ses trois tro-
phées Cy Young avec les Expos. «Je peux vous dire une chose ce soir: Montréal est une ville de baseball. S’il vous plaît, ligues majeures de
baseball, revenez à Montréal.» Après la présentation d’une vidéo relatant leurs exploits, ils ont tous deux effectué un lancer protocolaire.

F R É D É R I C  D A I G L E

L e Québécois Russell Martin
est heureux de pouvoir vivre

pour une deuxième fois l’expé-
rience de jouer des matchs de la
Ligue des pamplemousses à
Montréal, et après la pression
ressentie l’an dernier, le rece-
veur croit qu’il sera davantage
en mesure d’apprécier la série
de deux matchs entre les Blue
Jays de Toronto et les Red Sox
de Boston.

«L’an dernier, je me suis mis
de la pression », a-t-il reconnu
vendredi après-midi devant un
nombre imposant de journa-
listes. « Cette année, je veux
avoir du « fun». On ne peut pas
célébrer le baseball à longueur
d’année à Montréal, alors on
veut faire ça en deux journées.
Ça apporte du piquant à Mont-
réal et cette fois, j’ai juste hâte
d’embarquer sur le terrain et de
faire ce que j’aime faire. »

Cet état d’esprit plus calme,
Martin l’a également ressenti
au cours du camp d’entraîne-
ment. Après que les Blue Jays
eurent goûté aux séries élimi-
natoires l’an dernier, il a perçu
une attitude dif férente chez
ses coéquipiers.

«Nos jeunes joueurs sont dif-
férents. L’an dernier, certains
n ’avaient  jamais  joué  un
match, encore moins en séries.
Cette année, ils savent ce que
c’est de jouer 162 matchs et de
se garder en forme d’avril à oc-
tobre. Beaucoup de nos jeunes
joueurs ont vécu de belles choses
et ça va les aider dans leur car-
rière. Ils pourront toujours s’y
référer s’ils connaissent des pé-
riodes plus difficiles. »

De son côté, avec le départ de
Dioner Navarro, Martin pour-
rait être appelé à jouer un plus
grand rôle au sein de l’équipe.

«Je ne sais pas si ça me donnera
plus de travail, a-t-il expliqué. J’ai
été chanceux dans ma carrière:
j’ai toujours eu de bons substituts.
Navarro peut être partant au
sein de plusieurs formations.»

«Je commence la saison avec
Josh Thole. C’est le gars parfait
pour R.A. Dickey: il a attrapé sa
balle papillon pendant longtemps.
Sur ce plan-là, c’est sûr que ça
m’aider : je vais me concentrer
sur les quatre autres lanceurs de
la rotation. Ça va m’apporter
une certaine stabilité, ne serait-ce
qu’à mon horaire.»

Toujours convaincu
Martin est par ailleurs tou-

jours convaincu que Montréal
pourra retrouver un jour le ba-
seball majeur.

«J’aime le croire, que c’est une
possibilité. J’aimerais que Mont-
réal obtienne un club de l’Améri-
caine afin de créer une rivalité
avec Toronto. Mais je ne suis
pas au courant de tout le proces-
sus entourant la venue d’une
nouvelle équipe ou sur la façon
de le faire. Je pense toutefois que
cette ville est prête et que ce n’est
qu’une question de temps.»

Il ne craint pas non plus que
l’intérêt des partisans québé-
cois diminue en attendant une
éventuelle annonce d’expan-
sion ou de relocalisation.

«Je ne sais pas si l’engouement
va diminuer. Si nous, les Blue
Jays, continuons à jouer de la
bonne balle, je pense que ça va
aider à garder la flamme allu-
mée. J’aimerais ça voir le retour
du baseball à Montréal. Si nous
continuons d’être compétitifs et
de faire de bonnes choses sur le
terrain, je pense que les gens vont
continuer d’en parler et que l’en-
gouement ne s’essoufflera pas.»

La Presse canadienne

BASEBALL

Russell Martin veut
s’amuser cette fois

S unrise, Floride — Présent
sur la patinoire avec ses

coéquipiers du Canadien de
Montréal pour une deuxième
journée de suite vendredi, le
gardien Carey Price a fait le
point sur sa réhabilitation.

« Je travaille en vue de reve-
nir au jeu, ç’a toujours été mon
but, a dit Price au terme de
l’entraînement des siens à
Sunrise. Si ça se produit cette

saison, super, sinon je serai prêt
pour la saison prochaine. Je
me sens pas mal bien, mais je
ne suis pas encore tout à fait ré-
tabli. Et je n’ai pas af fronté de
tirs depuis trois mois. »

Le numéro 31 doit aussi re-
prendre confiance en son habi-
leté à se déplacer. « Je dois
me réhabituer à suivre la ron-
delle et à anticiper les tirs, a dit
Price. Tout ça prend un certain

temps et aussi une pleine li-
berté de mouvement, et je n’en
suis pas encore tout à fait là. »

«C’est la saison la plus difficile
de ma carrière, a-t-il reconnu.
C’est dur d’être sur la touche et
de ne pouvoir rien faire.»

Gallagher et Carr
Victorieux du Lightning de

Tampa Bay au compte de 3-0
jeudi, le Tricolore s’apprête à

rendre visite aux Panthers de la
Floride samedi soir. Cette ren-
contre marquera le retour au
jeu de Brendan Gallagher et de
Daniel Carr. Et après la perte
du défenseur Nathan Beaulieu,
le Canadien a de nouveau lancé
un SOS à son club-école des Ice-
Caps de St. John’s, faisant appel
au défenseur Brett Lernout.

La Presse canadienne

CANADIEN

Price : « Je ne suis pas encore tout à fait rétabli »
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PRÉLUDE À L’APRÈS-MIDI
D’UN FAUNE
ET
LE SACRE DU PRINTEMPS
De: Marie Chouinard. Avec :
Charles Cardin-Bourbeau, Sé-
bastien Cossette-Masse, Paige
Culley, Valeria Galluccio, Véro-
nique Giasson, Leon Kupfer-
schmid, Morgane Le Tiec, Lucy
M. May, Scott McCabe, Sacha
Ouellette-Deguire, Carole Prieur,
James Viveiros et Megan Wal-
baum. Orchestre symphonique
des jeunes de Montréal. Musique
de Debussy et Stravinski. Œu-
vres présentées dans le cadre de
Danse Danse au théâtre Maison-
neuve jusqu’au 2 avril.

C A T H E R I N E  L A L O N D E

J’ ai vu le Sacre du printemps
de Marie Chouinard pour

la première fois il y a 20 ans.
D’un petit écran à tubes, roulé
cahin-caha dans la salle où on
nous enseignait l’histoire de la
danse contemporaine et ce
qu’on estimait être les musts
québécois, ont jailli soudain
des femmes-fleurs à demi
nues, des combats de coqs ou
d’insectes humanoïdes, je ne
savais trop, des faunes aux
bassins chercheurs et une
élue fuyant dans une effrénée
course sur place.

Ce Sacre (1994) demeure à
ce jour une des rares œuvres
qui m’ont af fectée sur petit
écran, le passage au film obli-
térant en général la danse
d’une part d’âme essentielle.
J’ai été fascinée alors par ce
mélange entre la technique, la
maîtrise, les personnages iné-
dits  mais quasi  mytholo-
giques, mus à la pulsion. 

La composition chorégra-
phique est archi-simple: les dan-
seurs se relaient en avant-scène,
un à un ou en duo, sous des
chutes de lumière, apparaissant

souvent sur les premières notes
d’un instrument sans pourtant
s’en tenir à coller à la musique.
Pendant quelques secondes,
une saynète à l’énergie qui de-
vrait être fulgurante — sauts
très hauts sur place avec appels
des mains vers l’infini, rencon-
tre sexuelle inaboutie, tours
étourdissants, surarticulations
de la colonne et des jambes (de-
venus typiques depuis chez
Chouinard) avec souffle sonore
et grognements. L’accumulation
de ces vignettes sert de montée
dramatique, et quelques ta-
bleaux de groupe lavent l’es-
pace et le regard ici et là.

Des accessoires, souvent vo-
lontairement outranciers et qui
ont mal vieilli esthétiquement
comme dans leur recherche de
provocation, métamorphosent
par moments les corps et l’ima-
ginaire du spectateur, surimpo-
sant des phallus, des serres, des
pétales à la plastique trop par-
faite des danseurs. La gestuelle
est parlante — elle inclut une lo-
quacité des mains, des pieds et
des visages, — verbeuse, tou-
jours gracieuse. Toute l’action
se déroule sur les premiers mè-
tres de la scène, donnant l’im-
pression que les êtres qui s’y
déplacent sont en deux dimen-
sions, qu’on assiste à un specta-
cle de pantins de papier pris
dans la glaçure de leur rituel,
d’un immuable hymne à la vie.

La possibilité 
de la grandeur

Quel plaisir en arrière-plan
de voir l’Orchestre sympho-
nique des jeunes de Montréal,
sa masse des cordes se dessi-
nant sur le rideau de fond.
Quel luxe, pendant que les
danseurs œuvrent dans le si-
lence, que cette possibilité infi-
nie et muette de notes et
d’harmonies, incarnée par le
chef qui reste assis, mais pré-

sent. Il y a là une grandeur qui
n’est pas que décorative, et
qu’il serait heureux de parta-
ger plus souvent à la danse. 

Le temps sinon a passé sur la
pièce. Ce qui était inédit et
d’avant-garde maintenant a été
vu ailleurs, plusieurs fois. La
charge sexuelle n’a plus l’effet
qu’elle avait du temps où nos
yeux n’étaient pas constam-
ment noyés de corps mi-nus.
Mais il est essentiel d’avoir la
possibilité de revivre des œu-
vres phares de la danse, juste-
ment parce que la captation vi-
déo ne leur rend jamais grâce,
et parce que ces rendez-vous à
20 ans d’intervalle permettent
de voir comment la danse a évo-
lué, ses chorégraphes, com-

ment les œuvres se transmet-
tent et comment notre regard,
comme spectateur, s’est affûté
et a évolué — entre autres parce
qu’on a eu la chance de voir tant
de Sacres. Ce pour quoi, mainte-
nant plus averti, on se permet
de dire qu’on aurait aimé voir
les interprètes, techniquement
impeccables, être encore plus
fougueux. Un Sacre exige des
montées de sève violentes et ir-
répressibles, des pulsions bouil-
lantes, qui demeuraient jeudi
soir contrôlées et conséquem-
ment moins contagieuses. La
salle n’était pas si exigeante, et
l’accueil des spectateurs a été
des plus chaleureux.

Le Devoir

DANSE

Sacré Sacre

SOURCE MARIE CHOUINARD

Des accessoires, souvent volontairement outranciers et qui ont mal
vieilli esthétiquement comme dans leur recherche de provocation,
métamorphosent par moments les corps et l’imaginaire du
spectateur. 

LES DIABLOGUES
Textes : Roland Dubillard. Mise
en scène : Denis Marleau. Décor
et accessoires : Stéphane Long-
pré. Costumes : Linda Brunelle.
Éclairages : Marc Parent. Mu-
sique : Jérôme Minière. Vidéo :
Stéphanie Jasmin. Avec Sylvie
Léonard, Bruno Marcil, Carl
Béchard, Isabeau Blanche, Ber-
nard Meney et Olivier Morin.
Une coproduction du Théâtre du
Rideau Vert et de la compagnie
UBU. Au Théâtre du Rideau
Vert jusqu’au 23 avril.

C H R I S T I A N  
S A I N T - P I E R R E

D enis Marleau est de re-
tour au Théâtre du Ri-

deau Vert 15 ans après y avoir
mis en scène Intérieur de
Maurice Maeterlinck, un spec-
tacle raffiné, tragique, qui culti-
vait l’indicible et l’intangible. La
production présentée ces jours-
ci est d’un tout autre registre,
peut-être plus accessible, cer-
tainement plus drôle. Avec Les
diablogues, un collage de textes
savoureux du Français Roland
Dubillard, le metteur en scène
revient en fait à ses premières
amours : un théâtre absurde
qui expose, dans toute leur
splendeur comique et ontolo-
gique, les rouages implacables
du langage.

En assistant à cette suite de
saynètes faussement naïves,
remplies de sophismes, on
pense inévitablement à Que-
neau, à Beckett et à Tzara, que
Marleau connaît bien, mais
aussi à Tardieu, à qui Paul
Buissonneau avait consacré un
irrésistible Cabaret des mots à
l’Espace Go au début des an-
nées 2000. Les dialogues de
Dubillard sont définitivement
d iabo l iques .  Ce  sont  des
pièges, ni plus ni moins. Des
pièges où l’individu en quête

d’identité — qu’il s’agisse du
personnage aussi bien que
du spectateur — vient inva-
riablement se prendre. Dubil-
lard semble nous rappeler
que sur le chemin rocailleux
de la connaissance de soi, nul
n’est à l’abri d’un gouffre ou
d’un mirage.

Dans ces échanges, où l’in-
communicabilité atteint des
sommets on ne peut plus ac-
tuels, les personnages, la plu-
par t du temps par tandem,
s’interrogent notamment sur
l’art, le corps et la politique. Il
suffit d’une paire de lunettes,
d’une grenouille ou d’un banal
compte-gouttes pour déclen-
cher de spectaculaires parties
de ping-pong verbales, de dés-
opilants combats de karaté
existentiel. Pour interpréter
cette musique, suite de déli-
cates variations sur le même
thème, Marleau a retenu les
services de comédiens dotés
d’une aisance verbale et ges-
tuelle admirable. Ils sont tous
comme des poissons dans
l’eau, des chevronnés aux nou-
veaux venus, de Sylvie Léo-
nard à Isabeau Blanche et de
Carl Béchard à Olivier Morin.

Les corps des acteurs, vêtus
dans un style vieille France
par faitement maîtrisé, sont
tour à tour contraints et libé-
rés, sublimes et grotesques.
De la vidéo aux accessoires en
passant par les éclairages et la
musique, tout concourt à nous
donner le sentiment que l’ac-
tion se déroule dans un Paris
imaginaire, ancien et pourtant
sans âge, une sorte de boîte à
musique qui fascine, objet de
beauté et de précision souvent
désopilant, mais sur lequel
plane tout de même une an-
goissante fatalité.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE

Être ou ne pas être

AVIS DE DÉCÈS
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PRESTIGE
CHARME &

DEMEURES ,  OCCAS IONS  D ’AFFAIRES  ET  L IEUX  PR IV ILÉG IÉS 514.985.3322    1 800 363.0305
petitesannonces@ledevoir.com

9415, Route 125
Coquette maison de 9 pièces, construction 2005, 2 + 1 ch. Située sur un terrain très intime et unique bordé par le Lac Désert. Entourée d’arbres matures, à proximité de la ville et tous les services. 
Près de l'Estérel et attraits touristiques. Bienvenue aux amants de la nature ! 

275 000 $

450-882-2308
P
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CHERTSEY – LANAUDIÈRE

PRESTIGIEUX PROJET
Unité de coin, 1 chambre fermée, 1 garage, rangement. Ultra
contemporain. 5 électros inclus. Projet avec piscine, gym. 
À 2 minutes du métro Berri. Plancher de bois. Terrasse. 

À VENDRE À 549 000$ OU 
À LOUER MEUBLÉ 2 500$ / MOIS

333 SHERBROOKE EST, APP # 304B

Vue sur fleuve à couper le souffle (20e étage), 3 chambres à
coucher, 2 salles de bains, meublé, équipé, neuf, haut-de-
gamme, garage. Gardien de sécurité 24h, piscine intérieure et
extérieure, hammam, sauna sec, salle de billard, salle de gym. 

VENDU MEUBLÉ! BAISSE DE PRIX DRASTIQUE!

Superbe maison de 7 pièces. 2+1 chambres. 2 SDB. S-sol
fini avec haut plafond et SDB avec plancher chauffant.
Garage double accès direct au s-sol. Cour privée + terrasse.
Près du marché Atwater, canal Lachine, piste cyclable, métro
et hôpital.

4362, RUE SAINT-AMBROISEJulie Pelletier
514.515.5313

514.272.1010

Courtier immobilier, 

groupe sutton – immobilia inc.

PLATEAUÎLE-DES-SŒURS QUARTIER SAINT-HENRIQUARTIER MILE-END

LUXE CLÉ-EN-MAIN 

MLS # 14545909780 000$ – MLS # 15410413 739 000$ – MLS # 227195911 299 000$ – MLS # 21512124

Magnifique triplex centenaire au cœur du Mile-End. Empla-
cement de choix, près de tous les services, quartier branché
et recherché. Distance à pied du Mont-Royal. 

TRIPLEX SUR DU PARC

PATRICK ROBERT      514-241-2728
Courtier Immobilier - Century21 Max-Immo Montreal-Laval 

www.PatrickRobert.ca P
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742, Rue des Bois-Francs
Superbe maison de 5 chambres sur rue tranquille. 3 s/bains, piscine creusée-chauffée, jacuzzi et sauna. Magnifique fontaine en pierres dans

la cour. Rénovations 2011. Immense terrain de ± 45 000 p.c. Proximité transports, ski de fond, piste cyclable, Golf, écoles.
888 000 $ – CENTRIS 14855539

BOUCHERVILLE

VISITE LIBRE
Dimanche 3 avril 13h à 16h

3004 ET 3006 B R IG HTON

Accès par Darlington, près des HEC et hôpital Sainte-Justine, spa-
cieux condos, haut et bas de duplex, 4 chambres, sous-sol fini, cui-
sine et s.de bain rénovées 2014 en bas, terrasse, garage, chauffage
au gaz indépendant. 

Le Haut à 579 000 $ et le bas à 759 000 $

CÔTE-DES-N E IG ES PLATEAU

3500 D U ROCH E R, #302

Coin Milton, près de lʼuniversité McGill, condo de 807 PC, au dernier
étage dʼun immeuble classique, terrasse privées sur le toit, 
1 chambre + aire ouverte, fenêtres 2014, électro-ménagers inclus.
Prix négociable.

PHAN & LACHAPE LLE | Agence Immobi l ière 514-990-1881

VISITE LIBRE
Dimanche 3 avril 14h à 16h

VISITE LIBRE
Dimanche 3 avril 14h à 16h

CONDO HAUT DE GAMME

6-4218 de La Roche  H2J 3H9

À 2 pas du Parc Lafontaine et tous les services. 1 SDB 
+ 1 s/eau. Construction neuve 2012 primée. Aire ouverte. 
Mezzanine. 780 pi2 avec possibilité d’agrandir la mezzanine.
Plafond 18 pieds et fenestration sur 3 côtés. Terrasse privée
de 300 pi2 sans vis-à-vis. Entrée d'eau et entrée électrique
pour l’installation d'un spa. Plan de garantie jusqu’en 2017.
Chauffage et climatisation centraux. Echangeur d’air/récu-
rateur de chaleur. Inclusions d’une valeur de 8 000 $ (non
illustrées sur les photos). Matériaux de luxe. Excellente 
insonorisation (béton, barres résiliantes, Sonopan, double
gypse 5/8, cellulose giclée, colonne d’eau en fonte). 497 000$

dupropr io.com # 688488

mfmarsot@gmail.com

PLATEAU VISITE LIBRE
Dim. 3 avril 12h à 14h

DANIELLE LANDRY 514 281-5501
Courtier immobilier agréé, Re/Max du Cartier 

Rare, construction 1985, un beau cottage avec 3 CAC fermées, 1 980
p.c., bois franc, 2 foyers, A/C, très belle cuisine rénovée avec comptoir 
de granit, grande terrasse côté ouest avec cour, à 10 min du métro.

679 000$ – MLS # 22699131

PLATEAU

Au cœur de la ville, une rénovation réussie et magnifique! Très belle
aire ouverte au RDC avec salle dʼeau et lumineux. 2 CAC possibilité 
de 3. Très belle cour aménagée avec bassin dʼeau et stationnement.

489 000$ – MLS # 13311996

VILLE-MARIE – QUARTIER CENTRE

642 RUE BÉLAIR 
Très beau cottage détaché, construction 2011 avec 4 chambres fermées, 2 SDB complètes plus salle dʼeau, foyer au gaz, beau terrain avec ter-
rasse et vue direct sur la montagne. Vente cause transfert, 12 000 $ en bas de lʼévaluation municipale. 

365 000$ – MLS # 9810651 

MONT ST-HILAIRE
VISITE LIBRE DIMANCHE 3 AVRIL DE 14H À 16H

514-220-2454 www.estherleblanc.com

3729-33 St-Hubert 
et 3730-34 St-Christophe

Sixplex formé de 2 triplex dos à dos, ayant chacun une cour arrière. Lʼun
a des appartements de 3 ou 4 chambres et lʼautre, des 2 chambres.

1 479 000   $ - MLS # 13152726

LE SUD-OUESTQUARTIER VILLERAY

8455-8457 Des Belges
Sympathique duplex de 750 PC par étage. Idéal pour transformer en cottage ou gar-
der tel quel en 2 charmants appartements propres et bien entretenus. Occupation des
2 étages au 1er juillet. Cour arrière privée, clôturée et enjolivée par un bel érable récem-
ment taillé. Toiture 2002. Jardin avant aussi clôturé. 475 000   $ – MLS # 15606786

235 Peel, 8e, 9e et 10e étage
3 condos neufs de 812 pieds carrés à louer. 2 chambres, 
GARAGE intérieur + espace de rangement inclus. Piscine, parties
communes, gym... 

1 850 $ à 1 950 $ - MLS # 18123832

4004 av. du Parc Lafontaine
Rez-de-chaussée lumineux. Mignon studio tout meublé et équipé.
Petite terrasse sympathique à usage exclusif. Idéal comme 
pied-à-terre.

250 000 $ - MLS # 22019006

FACE AU PARC LAFONTAINE GRIFFINTOWN

OBTENEZ L’INSCRIPTION DE VOS 

VISITES LIBRES DANS NOTRE 

RUBRIQUE DU VENDREDI.

COMMUNIQUEZ AU 

514 982-3322
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PRESTIGE
CHARME &

DEMEURES ,  OCCAS IONS  D ’AFFAIRES  ET  L IEUX  PR IV ILÉG IÉS 514.985.3322    1 800 363.0305
petitesannonces@ledevoir.com

VISITES LIBRES dimanche de 14 h à 16 h

Outremont | 828 Querbes, app. 400

949 000 $

Outremont | 929 Hartland

799 000 $

Fabreville (Laval) | 344 Jacob

NOUVEAUTÉ 375 000 $

SUR RENDEZ-VOUS PLATEAU | PETITE-PATRIE

Outremont | 950 Champagneur, app. 205

NOUVEAUTÉ 485 000 $

VENDU! 

Plateau | 3612 Hôtel-de-Ville, app. 5-6

699 000 $

Plateau | 11 Saint-Joseph O.

549 000 $

Plateau | 3902 Saint-Hubert

449 000 $

Plateau | 5435 Saint-Denis, app. 4

229 000 $

Petite-Patrie | 5661 Chateaubriand, app. 632

NOUVEAU PRIX! 255 000 $

T 514 789 2889  |  realta.ca

Outremont | 5634 Canterbury

775 000 $

Outremont | 5640 Canterbury

775 000 $

Outremont | 1120 Bernard, app. 41

635 000 $

CDN | 5500-5510 Beaminster

769 000 $

Petite-Italie | 6363 Saint-Laurent, app. 501

284 000 $

Le Sud Ouest | 4300 St-Ambroise, A309

269 000 $

Outremont | 5990 Durocher, app. 2

549 000 $ +TPS/TVQ

Outremont | 5448 Hutchison

429 000 $

CDN | 5312 Decelles

285 000 $

CDN | 2505 Van Horne, app. 8

240 000 $

VISITE LIBRE DIMANCHE 3 AVRIL 14H À 16H

514.934.7440
www.equipeburdman.com
info@equipeburdman.com

BRIGITTE I. 
BURDMAN

Courtier Immobilier

ORLY
BENCHETRIT

Courtier Immobilier

DES COURTIERS IMMOBILIERS 

AU CANADA POUR ROYAL LEPAGE

VENDEUR MOTIVÉ – FAITES UNE OFFRE!

ÉLÉGANCE TRADITIONNELLE

W E S T M O U N T   |   4 7 0 0  A V E N U E  W E S T M O U N T   |   1  3 4 9  0 0 0 $   |   N O .  C E N T R I S   1 5 3 2 5 2 0 9

W E S T M O U N T   |   7 7  A V E N U E  H O L T O N   |    1  1 9 5  0 0 0 $   |   N O .  C E N T R I S   2 7 0 2 2 0 2 2

VISITE LIBRE DIMANCHE 3 AVRIL 14H À 16H
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PRESTIGE
CHARME &

DEMEURES ,  OCCAS IONS  D ’AFFAIRES  ET  L IEUX  PR IV ILÉG IÉS 514.985.3322    1 800 363.0305
petitesannonces@ledevoir.com

JAMES MORRIS
Courtier immobilier, 

groupe sutton-immobilia inc.

Depuis 1999, 
ma priorité c’est VOUS

514·702·1110

6655 ST-LAURENT #606 – 475 000$
Place Delacroix à la porte de la Petite Italie. Unité sur 2 niveaux 
à l’arrière au calme avec vue de la montagne. Aires ouvertes, 

plafond mansardé 17’2”. Mezzanine. Garage. 
1264 PC.

MLS # 12151974

ROSEMONT–LA PETITE-PATRIE

5830 HUDSON – 659 000$
Très grand et lumineux RDC exposition est, sud-ouest 

avec 5 chambres, 3 s/bains et cuisine rénovée luxueusement,
s/familiale, terrasse, jardin côté soleil, garage et stat. ext. 

2098 p.c.

MLS # 26086566

CÔTE-DES-NEIGES
1490 AV. BERNARD #2 – 410 000$
Le Mont-Fort. Condo de 3 CAC orientée sud-ouest. SDB rénové,
1071 PC. Grand hall d’entrée. Cuisine avec vue sur le verdoyant
Boul. Dollard. Haut plafonds, plancher bois franc. 2 rangements

au s/sol.

MLS # 28359839

OUTREMONT
8865 MARCEL-CADIEUX – 249 000$

Condo, bâtisse en béton, exposition sud-ouest. Près Cégep
Ahuntsic, Centre Claude Robillard, métro, magasins, parc. Très
clair, aires ouvertes, 2 chambres, rangement. 4 électros inclus.

Garage. 1040 PC.

MLS # 19722670

AHUNTSIC CENTRE

VISITE LIBRE
DIM. 3 AVRIL – 14 À 16H

WESTMOUNT
89 Av. Holton - 1 525 000 $

Magnifique maison de style Anglais, très lumineuse avec
superbe terrasse arrière et a seulement quelques pas de
lʼAvenue Greene.

MLS # 18992051

WESTMOUNT ADJ
4097 Av. Highland – 1 295 000 $

Emplacement exceptionnel pour les amoureux de la
nature!! Magnifique maison de style Cape Cod avec joli
jardin et patio +++ À quelques pas du Mont-Royal.

MLS # 20827283

NOUVEAUTÉ NOUVEAUTÉ

NDG
4631 Av. Harvard – 435 000 $ 

Magnifique et rénové haut de duplex de 3 CAC, à concept
ouvert. Parfait pour une jeune famille dans Village Mon-
kland. 

MLS # 15497577

VISITE LIBRE DIM. 3 AVRIL 14 H À 16 H

514.271.2131
votreagentdouble.com

JOËLLE
GERVAIS

CAROL
NADON

COURTIERS IMMOBILIERS

OUTREMONT
205 CH. DE LA CÔTE-STE-CATHERINE, APP. 903
Le Tounesol ! Face aux clochers de l'église Saint-Viateur, l'avenue Laurier
à vos pieds. Vue panoramique du Mont Royal et des Laurentides. 1050 p.c.
2 chambres, 1,5 sdb, cuisine rénovée, concierge à demeure, garage. 

MLS # 9252862

WESTMOUNT
432 AV. CLAREMONT 

Localisation de choix dans le village Victoria à proximité du CUSM,
Centre-Ville et voies rapides. Charme et cachet caractérisent ce bel
appartement rénové, spacieux et lumineux.

MLS # 19463495

OUTREMONT
24 CH. BATES APP. 302

Adossé au boisé, le Bois de la colline est un secret bien gardé.
Immeuble sécuritaire de 31 unités, bien administré. 1385 p.c., 
3 chambres, 2 sdb, garage.

569 000$ – MLS # 16854492

450-759-3008

Manon

Blais
Courtier immobilier Inc.
www.manonblais.com

274 900 $ - CENTRIS 14012045 269 000 $ - CENTRIS 16552016

Au bord du prestigieux Lac des Français, propriété de 4 CAC,
pièces à aires ouvertes, belle luminosité, beau terrain boisé
de 65 133 PC. à seulement 15 min de Joliette, 1h de Mtl. 

Cette maison ancestrale rénovée est parfaite pour réaliser votre
rêve. Tout y est, propriété ayant gardé son cachet dʼantan, 
6 CAC, 2 SDB, 1 salle dʼeau, poêle au bois, terrain de 42 411 PC. 

BORD DE L’EAU BED AND BREAKFASTÎLE TELLIER 2 GARAGES

RE/MAX
Lanaudière Inc. 

SAINT-BARTHÉLEMY

284 900 $ - CENTRIS 17101613 

Magnifique maison ancestrale à étages restaurée possède 
4 CAC, piscine creusée, terrain de plus de 42 000 PC avec une
grande intimité et un bel aménagement paysager et plus encore. 

SAINTE-ÉLISABETH

695 000 $ - CENTRIS 26368690

Magnifique propriété située au prestigieux Lac Cloutier sur
plus de 375 000 PC de terrain boisé. 5 CAC, terrasse avec
spa et une vue à couper le souffle sur le lac. 

ST-ALPHONSE-RODRIGUEZSTE-MARCELLINE

LE PLUS BEL EMPLACEMENT DE MONTRÉAL!! ! FACE AU PARC LAFONTAINE, PRÈS MÉTROS ET SERVICES

Q U A RT I E R  D E S  S P E C TA C L E S

LUCIE  R ICARD
V O I R  M E S  P R O P R I É T É S

L U C I E  R I C A R D  R E / M A X  Q U É B E C
C O U RT I E R  A G R É É
R E / M A X  A L L I A N C E , A G E N C E  I M M O B I L I È R E 514 386 -9804

S U P E R  V I S I T E  L I B R E  D I M A N C H E  3  AV R I L  1 4 H  À  1 6 H

PLATEAU – 7 CONDOS 3535 PAPINEAU
PROFITEZ DE CETTE OCCASION UNIQUE DE POUVOIR VISITER

7 CONDOS - De bon choix du 3 1/2, 4 1/2 et 5 1/2. 
Une liste vous sera remise à lʼentrée.

OUTREMONT 531 avenue Stuart

1 235 000 $ | MLS 20771793

sterzi.ca
( 514 ) 806 5856
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St-Léonard 4650 Jean-Talon E. #713

237  900 $ | MLS 19797751

CDN 3124 Fendall

585 000 $ | MLS 17267095
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 !

514 499-1898 
PATRICIA LALLIER

Courtier immobilier agréé 

OPTEZ POUR L’EXCLUSIVITÉ!
En bordure du Vieux Montréal, un loft avec haut volume. Superficie
de 847 pieds carrés avec une chambre semi fermée. Concept
vivant chaleureux ayant un caractère architectural.

Prix demandé 389 000$ avec 1 stationnement
MLS # 14624592

CITÉ MULTI-MÉDIA

Le printemps est arrivé. Venez explorer !

LOIS HARDACKER     450 242-2000
www.loishardacker.com

Ctr. imm. Agréé. Royal LePage Action, Agence Immobilière

LAC BROME

KNOWLTON

LA VIE AU VILLAGE rendue facile et pratique. Excellent plain-
pied en brique, 3 ch., 2 s. de bains, foyer, A/C, solarium, sous-sol
aménagé, garage chauffé, jardin privé clôturé et piscine creusée.
À proximité du parc, du centre communautaire et des écoles. 

265 000$ 

TRANQUILLITÉ à la campagne – 35 acres, votre lac privé, 
érables, sentiers en forêt, maison confortable de 2 chambres, 
chacune avec salle de bains adj., possibilité 3e ch., garage.
Grand bâtiment en métal pour vos projets ou entreposage.

525 000$

745A, DE L’ÉPÉE
Chaleureux condo au 2e, détails architecturaux d’origine. Rénové
au fil du temps depuis 2006. Cuisine avec porte patio donnant 
sur véranda agrandie. 6 pièces, 3 CAC, SAM séparée, beaucoup
rangements, balcon, propriété clef-en-main. 

Prix réduit à 439 000 $ - MLS 28314461
MICHELINE RICHER, Ctr Agréé

514-984-5489
La Maison de Courtage Ville-Marie Ltée

VISITE LIBRE
DIMANCHE 3 AVRIL. 14H À 16H

OUTREMONT


